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 CULTURE DE GUERRE, IMAGINAIRE NAZI,
 VIOLENCE G?NOCIDE.

 LE CAS DES CADRES DU S.D.1

 L'hiver 1941-1942 constitue l'une des charni?res de l'activit? extermina
 trice sur le front de l'Est. Christian Gerlach a r?cemment tent? de d?montrer
 dans un article extr?mement document? que la d?cision d'extermination de
 la juda?t? europ?enne en son entier avait ?t? prise par Hitler pr?cis?ment ?
 ce moment2. Pr?sentes dans les ?tats Baltes et la r?gion de Leningrad d?s
 juin 1941, les unit?s de Y Einsatzgruppe A ont assum? la majeure partie des
 massacres de populations civiles, pour la plupart juives. Appuy?s par des
 milices autochtones form?es plus ou moins spontan?ment, les Sonderkom
 mandos la et lb agissent durant l'?t? dans le sillage des arm?es et ? net
 toient ? les villages et les villes, ex?cutant les juifs ? m?les en ?ge de porter
 les armes ?, se livrant ensuite dans l'hiver ? des op?rations d'extermination
 totale par l'?limination de communaut?s enti?res3. La r?gion de Leningrad
 constitue alors l'un des lieux de la violence g?nocide pouss?e ? son
 paroxysme4.

 1. Cet article prend sa source dans un travail de doctorat intitul? ?Les intellectuels S.S. du
 S.D. 1900-1945 ? dirig? par St?phane Audoin-Rouzeau (Universit? de Picardie, Amiens) et Gerhard
 Hirschfeld (Universit? de Stuttgart), en liaison avec le Centre Marc Bloch de Berlin.

 2. Christian Gerlach, ? Die Wannsee Konferenz, das Schicksal der deutschen Juden und Hitlers
 politische Grundsatzentscheidung, alle Juden Europas zu ermorden ?, in du m?me auteur, Krieg,
 Ern?hrung, V?lkermord. Forschungen zur deutschen Vernichtungspolitik, Hambourg, 1998, Traduction
 fran?aise, Liana Levi, 1999.

 3. Voir par exemple le ? Rapport J?ger ?, pr?sentation g?n?rale des ex?cutions effectu?es du
 4 juillet 1941 au 1er d?cembre 1941 par I'Einsatzkommando 3, 2 d?cembre 1941, Bundesarchiv Berlin
 Lichterfelde (dor?navant abr?g? en B.A.B.L.), R-70 (SU)/15, folios 81-86.

 4. Idem. Sur tout ceci on lira d'autre part la th?se toujours classique de Hans-Heinrich
 Wilhelm, ?dit?e en deuxi?me partie de Helmut Krausnick, Hans-Heinrich Wilhelm, Die Truppen des
 Weltanschauungskrieges : Die Einsatzgruppen der S.I.P.O. und des S.D., 1938-1942, Stuttgart, 1981 ;
 voir aussi du m?me auteur, Rassenpolitik und Kriegsf?hrung. Sicherheitspolizei und Wehrmacht in
 Polen und der Sowjetunion, Passau, 1991 ; plus r?cemment, Wolfgang Scheffler a fait le point sur
 Y Einsatzgruppe A dans Peter Klein (?d.), Die Einsatzgruppen in der besetzten Sowjetunion 1941-1942.
 Die T?tigkeits- und Lageberichte des Chefs der Sicherheitspolizei und des S.D., Berlin, 1997, p. 29-53 ;
 voir aussi la contribution de Christoph Dieckmann sur le g?nocide dans les pays baltes : Christoph
 Dieckmann, ? Der Krieg und die Ermordung der litauischen Juden ?, in Ulrich Herbert (?d.),
 Nationalsozialistische Vernichtungspolitik 1939-1945. Neue Forschungen und Kontroversen, Francfort,
 1998, p. 292-330. Sur les Einsatzgruppen voir aussi Ralf Ogorreck, Die Einsatzgruppen und die Genesis
 der ? Endl?sung?, Berlin, 1996.

 Revue d'histoire moderne et contemporaine,
 47-2, avril-juin 2000.
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 266 REVUE D'HISTOIRE MODERNE ET CONTEMPORAINE

 Reste que les habitants de la r?gion, proprement ahuris par la violence
 extr?me d?clench?e par les S.S., furent sans doute extr?mement surpris de
 voir arriver d'autres commandos ? uniformes noirs, compos?s cette fois de
 m?decins, d'anthropologues et de raciologues envoy?s l? par la Volksdeutsche
 Mittelstelle (V.O.M.I.)5 pour ?valuer la situation des communaut?s ?alle
 mandes de souche ? vivant dans la r?gion6. Vou? ? la germanisation et ? la
 conservation de la nordicit?, le Sonderkommando Leningrad ne devait pour
 tant gu?re se diff?rencier, ? premi?re vue, de ces unit?s S.S. qui semaient la

 mort depuis des mois dans la r?gion.
 Quoique les missions respectives des d?tachements du R.S.H.A. et de la

 V.O.M.I. n'aient pas de liens apparents, c'est bien dans la concommitance
 qu'il faut ?tudier leurs activit?s. Les premiers ont entre autres pour fonction
 de mener une extermination con?ue comme une ? guerre raciale ?7 ; le second
 est charg? de mettre en place des mesures de protection d'une germanit?
 qu'un consensus latent d?crit comme mortellement menac?e. Dans la con
 qu?te des immensit?s russes, le g?nocide assum? par les Einsatzgruppen et
 la germanisation incarn?e par la V.O.M.I. fusionnent pour faire ?merger le
 fondamentalisme nazi.

 L'impression de coh?rence entre des activit?s apparemment bien diff?ren
 ci?es est encore renforc?e par la similitude de profil socioculturel des
 hommes dirigeant ces unit?s. Les cadres des organes de r?pression du
 Troisi?me Reich ? Sicherheitsdienst (S.D.), Sicherheitspolizei (S.I.P.O.) et
 Reichs Sicherheitshauptamt (R.S.H.A.)8 ? ont fait depuis quelques ann?es
 l'objet de plusieurs recherches et il est possible de s'appuyer sur elles pour

 mener une ?tude9. Ce groupe de S.S., dont sont aussi issus certains dirigeants

 5. Sur la V.O.M.I., Valdis E. Lumans, Himmlers Auxiliaries. The Volksdeutsche Mittelstelle and
 the German Minorities of Europe 1933-1945, Chappel Hill, South Carolina University Press, 1993.

 6. B.A.B.L., R-59/409 : Rapports du Sonderkommando R de la V.O.M.I. : ? La germanit? dans la
 r?gion de Leningrad ?.

 7. S.S.-Hauptsturmf?hrer Dr Hess, ?Der gro?e Rassenkrieg?, cit? dans Inhaltverzeichnis des
 Jahrganges 1943 der Ausgabe Sicherheitspolizei und S.D., Bundesarchiv Au?enstelle Berlin-Zehlendorf
 (dor?navant B.A.A.Z.)/0.457, doc. n? 140, p. 1 ; le terme est aussi employ? par l'historien et S.S.

 Hauptsturmf?hrer PrDr G?nther Franz, titulaire de la chaire d'Histoire moderne ? I?na puis Stras
 bourg, in ? Geschichte und Rasse ?, conf?rence donn?e ? un colloque d'historiens S.S. organis? par
 le R.S.H.A., les 21 et 22 octobre 1943, programme du colloque, Archives du Haut Commissariat
 d'enqu?tes sur les crimes nationaux socialistes en Pologne (dor?navant A.G.K.B.Z.H.), 362/298,
 document non foliot?. Sur G?nther Franz, voir Wolfgang Behringer, ? Von Krieg zu Krieg, Neue
 Perspecktiven auf das Buch von G?nther Franz ?, Art. dactylographi?, si, 1998, 61p.

 8. Sicherheitsdienst : service de s?curit?, organisme du Parti form? par la S.S. et charg? du
 travail de renseignement. Sicherheitspolizei : Police de s?curit?, form?e par la fusion administrative
 de la Police criminelle (K.R.I.P.O.) avec la Police politique (Gestapo). Reichssicherheitshauptamt :
 Office central de la s?curit? du Reich, organe administratif cr?? en 1940 pour unifier la S.I.P.O. et
 le S.D. sous la direction de Heydrich au sein de la S.S. Cf. George C Browder, Hitlers Enforcers.
 The Gestapo and the S.S. Security Service in the Nazi Revolution, Oxford, New York, Cambridge
 University Press, 1996.

 9. Cf. Ulrich Herbert, Best, eine Biographische Studien ?ber Radikalismus, Weltanschauung und
 Vernunft, Bonn, 1996 ; du m?me auteur, ? Weltanschauungseliten. Ideologische Legitimation und
 politische Praxis der F?hrungsgruppe der nationalsozialistischen Sicherheitspolizei ?, dans Potsdamer
 Bulletin f?r Zeithistorische Studien, 9 (1997), Potsdam, 1997, p. 4-18, ainsi que Lutz Hachmeister, Der
 Gegnerforscher. Zur Karriere des S.S.-F?hrers Franz Alfred Six, Munich, 1998. On lira aussi Karl-Heinz
 Roth, ? Heydrichs Professor : Historiographie des "Volkstums" und der Massenvernichtungen. Der
 Fall Hans Joachim Beyer ?, in Peter Sch?ttler (?d.), Geschichtsschreibung als Legitimationswis
 senschaft, 1918-1945, Francfort, 1997, p. 262-342 ; ainsi que du m?me auteur, ? Artzte als Vernichtungs
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 LE CAS DES CADRES DU S.D.  267

 de la V.O.M.I., fait preuve d'une tr?s grande coh?rence g?n?rationnelle : n?s
 ? 75% entre 1903 et 1915, ces hommes constituent par ailleurs ind?niable
 ment une ?lite culturelle, ayant ? plus de 60 % suivi un cursus universitaire,
 conclu pour 30% d'entre eux par un doctorat10. De formation souvent
 juridique ou ?conomique, ces hommes int?grent les organes de r?pression
 du Troisi?me Reich entre 1935 et 1938, y suivent des carri?res rapides,
 alternant des fonctions executives dans les instances locales de la Gestapo
 ou du S.D. et directrices dans les bureaux centraux berlinois du R.S.H.A.
 Parmi eux, pr?sents dans les pays baltes ? la fin de 1941, trois personnages :
 les deux premiers, Erich Ehrlinger et Martin Sandberger, sont les chefs des
 Sonderkommandos la et lb. Le troisi?me, Hermann Behrends, ancien chef
 du S.D. Inland, chef d'?tat-major de la V.O.M.I., est l'instigateur de l'envoi ?
 Leningrad du Sonderkommando R. Ces trois figures sont embl?matiques d'une
 g?n?ration de dipl?m?s qui, commen?ant son parcours politique sur les
 bancs d'une universit? allemande marqu?e par la Grande Guerre, a tent?
 d'incarner l'utopie nazie jusqu'au paroxysme exterminateur11.

 L'?tude de cette g?n?ration, celle des enfants de la Grande Guerre,
 constitue l'un des fronts pionniers d'une histoire des acteurs du g?nocide.
 Histoire des sensibilit?s et des repr?sentations, des ferveurs et des angoisses
 qui, saisie au plan individuel, s'attache ? rendre visibles des m?canismes
 collectifs sans la compr?hension desquels le nazisme restera un ph?nom?ne
 largement inexpliqu?. S'int?resser aux exp?riences de cette g?n?ration, aux
 invariants biographiques qui infl?chissent les destins individuels en un mou
 vement collectif, c'est tenter de comprendre les facteurs qui pr?sident ?
 1'? entr?e en nazisme ? de ces hommes.

 Le prisme que constitue cette g?n?ration permet d'autre part d'?clairer
 diff?remment des pratiques nazies g?n?ralement ?tudi?es s?par?ment les
 unes des autres, d'en restituer les coh?rences internes, les logiques implicites.

 Enfin, YOsteinsatz12, la participation aux op?rations de police g?noci
 daires, constitue ? partir de 1941 pour ces hommes une ? exp?rience ?

 pl?ner : Hans Ehlich, die Amtsgruppe IIIB des Reichssicherheitshauptamts und der national
 sozialistische Genozid 1939-1945 ?, dans Medizingeschichte und Gesellschaftskritik. Festschrift f?r
 Gerhard Baader, Francfort, 1997. Vient de para?tre une th?se de ? sociographie ? statistique sur le
 corps des officiers dirigeant les organes de r?pression du Troisi?me Reich : Jens Banach, Heydrichs
 Elite. Das F?hrerkorps der Sicherheitspolizei und des S.D. 1936-1945, Paderborn, 1998. Michael Wildt
 pr?pare quant ? lui une th?se d'habilitation prosopographique sur le corps des dirigeants du R.S.H.A..
 Les premiers r?sultats de ses travaux sont accessibles dans Michael Wildt, Das F?hrungskorps des
 Reichssicherheitshauptamtes. Eine Kollektivbiographie, communication dactylographi?e, Freiburg,
 1996, ainsi que dans : ? Avant la "Solution Finale". La politique juive du Service de la S?curit? de la
 S.S., 1935-1938 ?, in Peter Schottler (dir.), Le Nazisme et les savants, Gen?ses, n?24, Paris, 1995 et,
 du m?me auteur, Die Judenpolitik des S.D., 1935-1938. Eine Dokumentation, Munich, 1995. Voir
 enfin Patrick Wagner, Volksgemeinschaft ohne Verbrecher. Konzeptionen und Praxis der Kriminalpolizei
 in der Zeit der Weimarer Republik und des Nationalsozialismus, Hambourg, 1996.

 10. Ulrich Herbert, N.S.-Vernichtungspolitik... op. cit., p. 41 ; voir aussi les s?ries statistiques de
 Jens Banach, op. cit., p. 67 et 79-80. Ces chiffres sont plus importants encore si l'on se concentre sur
 les dirigeants du S.D. et ceux des instances centrales des organes de r?pression.

 11. Une analyse en termes de g?n?rations a d?j? ?t? ?bauch?e par Ulrich Herbert, ? Generation
 der Sachlichkeit ?, in Ulrich Herbert, Arbeit, Volkstum, Weltanschauung. ?ber Fremde und Deutsche
 im 20. Jahrhundert, Francfort, 1995 ; voir aussi Ulrich Herbert, Best... op. cit., p. 42-87 et particuli?re

 ment p. 42-48.
 12. Terme signifiant ? action/service ? l'Est ? et que je traduis librement par ? voyage ? l'Est ?,

 pour lui rendre la dimension de croisade pr?sente ? l'esprit des hommes qui y participent.

This content downloaded from 
�������������193.54.110.56 on Thu, 07 Jan 2021 06:30:55 UTC������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 268 REVUE D'HISTOIRE MODERNE ET CONTEMPORAINE

 initiatique fondamentale. Il conviendra donc de comprendre son appr?hen
 sion par ces hommes qui semble-t-il, ?taient persuad?s de mener une ? guerre
 totale ? aux juifs, partisans et civils qu'ils ex?cutaient sans distinction.

 Vivre en Allemagne au temps des troubles

 Tenter une histoire culturelle des cadres du R.S.H.A. implique une inter
 rogation approfondie sur les exp?riences communes aux hommes qui compo
 sent ce groupe. Tous ces hommes sont en premier lieu des enfants de la
 guerre, qui entrent dans l'?ge adulte dans une Allemagne profond?ment
 marqu?e par la d?faite, l'instabilit? politique, territoriale et ?conomique. Vivre
 en Allemagne au ? Temps des troubles ? est ainsi l'exp?rience matricielle du
 syst?me de repr?sentations des membres de ce groupe. De fait, c'est la
 Grande Guerre, ou plut?t la ? culture de guerre ? forg?e en son sein qui en
 fonde le sens13.

 La culture de guerre destin?e aux enfants lors du premier conflit mondial
 visait tout d'abord ? leur enseigner la guerre. Il fallait, certes, d'abord leur
 en apprendre les aspects militaires ou techniques, mais il s'agissait aussi de
 les inciter ? construire un imaginaire de guerre, fait de h?ros hagiographies
 et de hauts faits c?l?br?s : au travers d'historiettes rapides, un discours
 normatif guidait ainsi l'enfant, lui proposait des mod?les comportementaux
 qu'il pouvait transcrire dans son quotidien.

 Werner Best, futur adjoint de Heydrich ? la t?te du R.S.H.A., qui vit
 l'entr?e en guerre ? l'?ge de 11 ans, d?crit en 1949 son attitude durant le
 conflit comme celle d'un jeune gar?on marqu? par la ? mort en h?ros ? de
 son p?re d?s le second mois du conflit. Il se d?peint comme un enfant
 p?n?tr? de ses responsabilit?s, ? ?lev? plus par la tradition familiale que par
 sa m?re, terriblement ?prouv?e par la mort de son p?re ?14. Il qualifie de
 ? traumatisme de sa jeunesse ? le fait de n'avoir pas pu s'engager comme
 volontaire et d'avoir ?t? r?duit ? ? suivre les ?v?nements de la guerre avec
 un int?r?t f?brile ?15. Au-del? de la r?alit? d'un autoportrait soumis ? de
 nombreux ph?nom?nes de reconstruction m?morielle, cette stylisation de
 l'enfant grave et soucieux, conscient du sacrifice que ses a?n?s accomplissent
 sur le front, suivant les op?rations avec une ferveur religieuse, fantasmant
 sur le th?me irr?alisable de l'enfant soldat, est une conformation quasi

 13. Sur cet aspect fondamental pour comprendre les sensibilit?s des Akademiker S.S. du
 R.S.H.A., St?phane Audoin-Rouzeau, ?Guerre et brutalit? (1870-1918): le cas fran?ais?, Revue
 Europ?enne d'Histoire-European Review of History, n?0, Paris, Londres, 1933, 13 p., ainsi que du
 m?me auteur et Annette Becker, ? Violence et consentement. La "Culture de guerre" du premier
 conflit mondial ?, in Jean-Pierre Rioux, Jean-Fran?ois Sirinelli, Pour une histoire culturelle, Paris,
 1996. On lira enfin, pour ce qui concerne le discours de guerre destin? aux enfants ? et donc entre
 autres ? ceux qui devinrent les cadres S.S. du R.S.H.A. : St?phane Audoin-Rouzeau, La guerre des
 enfants, 1914-1918. Essai d'histoire culturelle, Paris, 1994.

 14. Werner Best, ? Unterlagen zur Selbstbiographie. Notizen betr. meine Kindheit ?,
 Copenhague, Sammlung Kirschoff, 1949. Il s'agit d'une notice manuscrite de 5 pages, cit?e par Ulrich
 Herbert dans Best... op. cit., p. 47.

 15. Werner Best, Lebenslauf, 1965, repris par Shlomo Aronson, Heydrich und die Fr?hgeschichte
 der Gestapo und des S.D., 1931-1935, Berlin, 1967, p. 144 sq. ; cit? par Ulrich Herbert, Best... op.
 cit., p. 47.
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 LE CAS DES CADRES DU S.D.  269

 parfaite ? la norme comportementale distill?e par la litt?rature de guerre
 destin?e aux enfants et aux adolescents. Werner Best semble avoir int?rioris?
 au plus profond de lui-m?me ces mod?les d'enfants-h?ros donn?s en exemple
 par les manuels scolaires et les bandes dessin?s pour mieux engager les
 enfants dans la communion avec leurs a?n?s combattants, dans la ferveur
 patriotique donnant un sens ? la grande conflagration. De fait, Best, qui veut
 dans ces essais autobiographiques se d?peindre comme repr?sentatif de la
 g?n?ration ? laquelle il appartient, apporte involontairement un indice du
 degr? d'int?riorisation de la culture de guerre par cette g?n?ration. Cette
 didactique de la guerre, largement diffus?e par les ?lites, a entra?n? un
 immense investissement affectif des populations ? et notamment des enfants

 ? dans la conduite et les d?veloppements de la Grande Guerre. Ignorer
 cet investissement, c'est s'interdire de comprendre l'immense traumatisme
 d?clench? par la d?faite de 1918.

 Engag?s dans un conflit qu'ils estiment juste, qu'ils pensent vital, les
 Allemands ont accueilli la d?faite comme un choc d'une ampleur inou?e, et
 ce, d'autant plus qu'elle ?tait inattendue16. D?s novembre 1918, l'Allemagne
 semble par ailleurs basculer dans le chaos. L'Empire est aboli, la R?publique
 est proclam?e, qui doit imm?diatement faire face ? une r?volution commu
 niste, ainsi qu'? un desserrement de l'unit? des territoires du Reich : entre
 les vell?it?s d'ind?pendance de la Bavi?re, l'internationalisation de la Sarre
 et du Rhin, l'occupation de la Rh?nanie, la cession du Nord-Schleswig au
 Danemark, le d?membrement des provinces de l'Est au profit de l'?tat
 polonais et la menace de gouvernements pro-communistes dans le Hanovre,
 en Saxe et en Thuringe, c'est l'existence de l'?tat et de la nation allemande
 en tant que tels qui semble menac?e. N'avaient-ils pas raison, ceux qui
 pr?disaient la fin de l'Allemagne en cas de victoire franco-anglaise ?

 C'est dans les tous cas la question que semblent se poser les nationalistes
 allemands au lendemain de la guerre. Les difficult?s ?conomiques, l'appr?
 hension de Versailles comme une paix l?onine et l'instabilit? politique ont
 contribu? ? ce que l'Allemagne, contrairement ? l'Angleterre et ? la France,
 ne connaisse pas de ? d?mobilisation culturelle ?17. Mais bien plus que la
 crise politique et ?conomique, dont il est excessivement difficile de mesurer
 l'impact sur les mentalit?s des futurs cadres S.S., c'est l'occupation de la
 Rh?nanie et de la Ruhr, ainsi que l'instabilit? des fronti?res orientales qui
 semblent incarner chez eux l'exp?rience de la d?faite18.

 En 1924, Werner Best, alors ?tudiant militant au Deutsche Hochschulring,
 analyse la politique d'occupation de 1'? ennemi h?r?ditaire ?19 fran?ais en

 16. Une description saisissante de la surprise face ? la d?faite est faite par Ulrich Herbert dans
 Best... op. cit., p. 29-30.

 17. Le terme est de John Horne, Mobilizating for Total War. Society and State in Europe, 1914
 1918, Cambridge, New York, Cambridge University Press, 1997.

 18. Cet ?tat de fait est sensible dans pr?s de la moiti? des Lebensl?ufen (r?cits de vie apparent?s
 au Curriculum Vitae) ?tudi?s : voir notamment B.A.A.Z., S.S.O./10790 : S.S. Personnal Akte Richard
 Frankenberg; S.S.O./18768 : S.S. Personnal Akte Heinz Hummitzsch ; S.S.0./9134 : S.S. Personnal
 Akte Siegfried Engel ; S.S.O./5837 : S.S. Personnal Akte Burmester.

 19. Le terme de ?Erbfeind? est employ? sans guillemets par Ulrich Herbert, dans Best, op.
 cit., p. 74-75. On peut sans doute voir dans l'emploi de ce terme une volont? d'? ethnicisation ? du
 conflit. Dans le cas de Best, l'expression est caract?ristique du maintien de cette ? ethnicisation ? en
 plein entre-deux guerres et ce, quelques sept ans avant son entr?e au N.S.D.A.P.
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 270 REVUE D'HISTOIRE MODERNE ET CONTEMPORAINE

 Rh?nanie en ?crivant : ? Nous sommes confront?s ? un plan fran?ais d'an?an
 tissement... ?20. Le terme qu'il emploie alors est ambigu : il proc?de tout ? la
 fois de la terminologie de l'argumentaire de guerre totale diffus? entre 1914
 et 1918 et du discours nazi vis-?-vis des juifs et des Slaves. Les pratiques
 discursives inaugur?es lors de la Grande Guerre semblent donc rester en
 place dans l'entre-deux guerres allemand21. La mani?re sp?cifique de penser
 le conflit, cristallis?e d?s 1914, conduisait, par sa persistance, ? cr?er un
 imaginaire panique de disparition de l'Allemagne en tant qu'?tat et en tant
 que nation. C'est une angoisse de type eschatologique qu'exprime Best en
 assimilant la politique d'occupation fran?aise ? un plan d'extermination22.

 Ins?r?s dans ce syst?me de repr?sentations, les futurs cadres du R.S.H.A.
 vivent, au sortir de la guerre et tout au long des ann?es 20, le temps de
 leurs ?tudes. Issus de cette d?j? immense et h?t?roclite classe moyenne qui
 camoufle des diff?rences fondamentales de champs d'exp?rience, ces hommes
 int?grent l'universit? entre 1921 et 1930. C'est pour eux une p?riode de
 formation intellectuelle et professionnelle, de socialisation d?terminante. La

 majorit? des hommes appr?hend?s ici sont des juristes ou des ?conomistes,
 ils ?tudient obligatoirement deux mati?res et concluent leur cursus par le
 passage des Staatsexamen ou du doctorat23.

 Erich Ehrlinger, le futur chef du Sonderkommando lb, est originaire de
 l'Allemagne du sud, poursuit ses ?tudes aux universit?s de Kiel, Berlin et
 Tubingen. Il conclut ses ?tudes dans cette derni?re universit? par un Staat
 sexamen qui lui permet d'int?grer la magistrature24. Hermann Behrends fait
 des ?tudes de droit et d'?conomie ? Marbourg, facult? relativement r?put?e
 et termine son cursus par un doctorat soutenu en f?vrier 193125. Martin
 Sandberger est immatricul? successivement ? Munich, Cologne, Fribourg et
 Tubingen et soutient en 1934 une th?se de doctorat en ?conomie sociale26.

 20. ? Wir stehen einem gro?z?gigen franz?sichen Vernichtungsplan gegen?ber... ? cit? dans
 Ulrich Herbert, Best... op. cit., p. 74-75. Faute de place, on ne citera pas le texte de fa?on plus
 exhaustive. La r?f?rence ? la guerre de 1914 y est constante et participe d'un imaginaire de poursuite
 de la guerre totale. De plus, l'emploi du terme de Vernichtung ne peut ?tre consid?r? comme un
 accident s?mantique : il est r?p?t? trois fois en une page. On trouvera la ? r??thnicisation ? du conflit
 au sein des repr?sentations de l'occupation dans d'autres textes, avec la r?f?rence constante ? l'emploi
 des troupes coloniales comme preuve du plan d'an?antissement de la nation allemande, ? tout le
 moins par m?tissage.

 21. Cet exemple ne concerne que l'occupation fran?aise et belge de la Ruhr, mais d'autres
 textes auraient pu ?tre cit?s pour la Haute Sil?sie et le Nord Schleswig, le danger s?paratiste en
 Rh?nanie et en Bavi?re, les soul?vements communistes en Saxe, en Thuringe et ? Br?me.

 22. On peut aussi consid?rer les proc?d?s discursifs d?crits par Bernd Weisbrod : ? Toutes ces
 formations [l'auteur parle ici des milices de voisinage, des unit?s de r?serve volontaires ?tudiantes
 et des Corps Francs] avaient en commun de tracer un portrait terrifiant de leur adversaire politique
 et de l?gitimer un ?ventuel recours ? la violence par une propagande antibolchevique nourrie de
 r?cits effrayants et d'appels au meurtre ? : Bernd Weisbrod, ? Violence et culture politique en
 Allemagne entre les deux guerres ?, XXe si?cle-Revue d'histoire, n?34, Paris, 1992.

 23. Sur le r?le des facult?s de Droit et d'?conomie dans la formation des ?lites, ainsi que sur
 les juristes et leurs liens avec l'?tat, il convient de citer les travaux en cours de Marie-B?n?dicte
 Daviet. Apr?s s'?tre int?ress?e ? l'occasion d'un m?moire de ma?trise aux corporations ?tudiantes de
 G?ttingen, M.-B. Daviet a consacr? une ?tude au ? R?le de la Facult? de Droit de Berlin dans la
 formation des ?lites ? et commence une th?se sur les ? ?lites et formation juridique en Allemagne
 de l'Empire ? la fin de la R?publique de Weimar ?.

 24. Lebenslauf ?u 1er avril 1935, B.A.A.Z., S.S.O. Erich Ehrlinger, document non foliot?.
 25. Lebenslauf, 16 d?cembre 1933, B.A.A.Z., S.S.O. Hermann Behrends, folio 53757.
 26. Questionnaire de la S.A., Bundesarchiv Dahlwitz-Hoppegarten (dor?navant B.A.D.H.), ZR

 544, A.3 folio 16.
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 La question de la politisation par les contenus p?dagogiques peut ?tre
 abord?e par l'interm?diaire des sujets de th?se. De fait, leur coloration
 dogmatique est tr?s in?gale et varie selon les mati?res ?tudi?es et la date de
 soutenance du travail. Les th?ses de droit sont dans le cas g?n?ral des
 travaux techniques. Si celles de Werner Best27 ou d'Hermann Behrends28 se
 conforment ? des normes techniques qui semblent laisser peu de place ? la
 formulation dogmatique, celles de Martin Sandberger29, de Franz Six30 ou
 de Ernst Turowsky31 ne laissent subsister que peu de doutes sur l'ad?quation
 entre travail ? scientifique ? et formation id?ologique. De fait, les th?ses de
 Geiteswissenschaften, histoire, langues et lettres, sont parfois des marqueurs
 pr?cieux de la politisation de leurs auteurs. Il n'en reste pas moins que le
 cursus de ces hommes n'est pas le champs privil?gi? de leur entr?e en
 politique. Celle-ci r?side plus s?rement dans le jeu social, les sociabilit?s
 nou?es au sein des universit?s plus que dans l'?tude du droit ou de l'histoire.
 La plupart des futurs cadres du R.S.H.A. ne s'ins?rent en effet pas directe
 ment dans la sociabilit? ?tudiante par le militantisme, mais bien par le corpo
 ratisme.

 Hermann Behrends int?gre ? Marbourg une Turnerschaft32, au sein de
 laquelle il devient un excellent escrimeur33. Son ascension fulgurante au sein
 de la S.S. plaide pour une politisation pr?coce34. Le fait est pourtant qu'il
 n'int?gre aucune instance militante au cours de ses ?tudes, n'entrant en
 politique que par son engagement dans la S.S. en 193235. C'est la fr?quence
 de ce type de parcours qui incite ? chercher dans les corporations une
 matrice de la politisation des ?tudiants36.

 27. Werner Best, Zur Frage der ? Gewollten Tarif Unf?higkeit ?, Mayence, 1927: travail de droit
 du travail.

 28. Hermann Behrends, Die n?tzliche Gesch?ftsf?hrung, Marbourg, 1932 : travail de technique
 des affaires.

 29. Martin Sandberger, Die Sozialversicherung im nationalsozialistischen Staat. Grunds?tzliches
 zur Streitfrage : Versicherung der Versorgung ?, Unrach im W?rttemberg, 1934, VII et 93 p. Travail de
 droit social tr?s nazifi?.

 30. Franz Alfred Six, Die politische Propaganda der N.S.D.A.P. im Kampf um die Macht, Heidel
 berg, 1936.

 31. Ernst Turowsky, Die Innenpolitische Entwicklung Polnisch-Preu?ens und seine staatsrechtliche
 Stellung zu Polen vom 2. Th?rner Frieden bis zum Reichstag von Lubin (1466-1569), Berlin, 1937.
 Travail d'histoire des institutions compar?e entre Saint Empire et royaume de Pologne tendant ?
 fonder dans le pass? la sup?riorit? des institutions germaniques sur celles, slaves, des Polonais.

 32. Association sportive corporatiste.
 33. Copie d'une notice concernant l'affectation de Behrends ? Y Abwehr, sign?e S.S. Obergruppen

 f?hrer Berger, 19 mars 1940, B.A.A.Z., S.S.O. Hermann Behrends, folio 59815.
 34. Behrends int?gre la S.S. en 1932, devient officier en deux ans et passe de l'?quivalent de

 simple soldat ? celui de g?n?ral de brigade en 4 ans. Cf. B.A.A.Z., S.S.O. Hermann Behrends, fiche
 d'affectations, non foliot?e. Pour une biographie de Behrends, on peut se reporter ? Ruth Bettina
 BiRN, Die H?heren S.S. und Polizei F?hrer, Himmler Stellvertreter im Reich und Besetzen Gebiete,
 Dusseldorf, 1986.

 35. Lebenslauf Behrends, 16 d?cembre 1933 (copie), B.A.A.Z., S.S.O. Hermann Behrends, folio
 53757.

 36. Les cas, nombreux en ce qui concerne les intellectuels S.S. du S.D., sont document?s par
 les dossiers personnels (S.S.O.) constitu?s par la S.S. Voir notamment B.A.A.Z., S.S.O. Heinz Gr?fe ;
 S.S.O. Emil Augsbourg... pour ne citer que deux cas repr?sentatifs de cadres du S.D. qui ont int?gr?
 la S.S. ou le N.S.D.A.P. sans avoir connu d'autre engagement qu'un militantisme corporatif ou
 confessionnel pendant le temps de leurs ?tudes.
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 Le r?seau corporatiste connait de fait un mouvement de politisation
 massif apr?s la guerre37. Le Deutsche Hochschule Ring (D.H.R.), auquel
 appartiennent Werner Best et Richard Frankenberg38, est le plus massif de
 tous ces mouvements et constitue un cas exemplaire de ce mouvement de
 politisation. Le courant v?lkisch radical s'impose au sein du D.H.R. dans le
 courant des ann?es 1921-1922, faisant basculer l'assembl?e des ?tudiants
 allemands (Deutsche Studentenschaft) dans le militantisme national radical.
 A partir de 1925, le D.H.R. perd de son importance et la N.S.S.t.B.39 attire
 alors les ?l?ments nationalistes r?volutionnaires qui gravitaient en son sein40.

 Cette mutation est aussi d?celable dans les activit?s et les programmes
 de r?union des associations. La Bund der Saarvereine, organisation priv?e qui
 se charge d'actions culturelles ayant pour but de ? maintenir la culture
 allemande ? dans une Sarre plac?e sous contr?le international organise, ?
 partir de 1930, de v?ritables tourn?es de promotion de la Sarre, en proposant
 des s?ries d'expos?s et de diaporamas. Ses principaux destinataires sont
 pr?cis?ment les associations d'?tudiants, qui la contactent de leur propre
 initiative pour b?n?ficier de conf?rences dont le contenu est tr?s nettement
 r?visionniste, nationaliste41. D?s cette date, les corporations ?tudiantes sont
 des instances de radicalisation des sensibilit?s nationalistes, et, par le travail
 des offices des territoires frontaliers (Grenzlandamt) dont sont dot?es toutes
 les A.S.t.A.42, des acteurs du maintien de la culture n?e au sein de la
 Grande Guerre43.

 L'exemple de Heinz Gr?fe ? futur chef de la Gestapo de Tilsit et d'un
 Einsatzkommando en Pologne ? illustre bien l'itin?raire de ces enfants de la
 Guerre. Orphelin de guerre, il adh?re en 1919, ? l'?ge de 8 ans, ? une
 organisation qui fait du Grenzarbeit (activisme frontalier) l'une de ses activit?s
 principales, ? tr?s forte connotation nationaliste, en continuit? directe avec
 la mobilisation totale cristallis?e au sein de la Grande Guerre. Le meilleur

 37. Sur ce qui suit, on lira Michael Kater, Studentenschaft und Rechtsradikalismus in Deutsch
 land, 1918-1933. Eine Sozialgeschichtliche Studie zur Bildungskrise in der Weimar Republik, Ham
 bourg, 1975.

 38. Lebenslauf non dat? (ant?rieur ? 1939), B.A.A.Z., S.S.O. Richard Frankenberg: il y est
 responsable du ? Rheinkampf?, c'est-?-dire des actions de r?sistance contre les occupants de la Rh?na
 nie.

 39. Nationalsozialistische Studentenbund : Ligue nationale-socialiste des ?tudiants ; voir Anselm
 Faust, Die Nationalsozialistische Studentenbund. Studenten und Nationalsozialismus in den Weimarer
 Republik, Dusseldorf, 1973.

 40. Sur cette ?volution, Ulrich Herbert, Best... op. cit., p. 51-69 ; du m?me auteur, ? Generation
 der Sachlichkeit ?, in Ulrich Herbert, Arbeit Volkstum, Weltanschauung. ?ber Fremde und Deutsche
 im 20. Jahrhundert, Francfort, 1995, p. 31 sq.

 41. B.A.B.L., R-8014/716 ? 719: Bund der Saarverine et corporations ?tudiantes. Correspon
 dances sur des collaborations diverses et des conf?rences. En tout plus de mille pages de correspon
 dances courant de 1930 ? 1935, entre la Bund der Saarverine et les A.S.t.A. et Burschenschaften de
 toutes les universit?s allemandes, mais aussi autrichiennes et allemandes de Tch?coslovaquie, concer
 nant l'organisation de cycles de conf?rences, ainsi que leur impact dans la presse locale. Un exemple
 de conf?rence dactylographi?e en B.A.B.L., R-8014/718 (cote non foliot?e).

 42. {Allgemeine Studentenausschu?, A.S.t.A.) : Repr?sentation g?n?rale ?tudiante, organismes
 charg?s des aspects mat?riels de la vie ?tudiante au sein des universit?s.

 43. Le bureau des territoires frontaliers {Grenzlandamt) de la A.S.t.A. de Tubingen annule en
 1932 un expos? de la Bund der Saarvereine en invoquant le manque de temps, indice que le probl?me
 sarrois ne constitue qu'un de ses domaines d'activit?s, comme le Tyrol, les Sud?tes, la Posnanie et
 toutes les r?gions d'habitat des minorit?s allemandes, Cf. B.A.B.L., R-8014/719, document non foliot?.
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 indice de son adh?sion ? cette activit? est qu'il devient l'un des organisateurs
 de cette activit?, dirigeant pendant l'?t? 1928 le plus grand de ces voyages si
 particuliers, menant une troupe de 300 jeunes recrues dans le Tyrol et la
 Carinthie, mais aussi les Sud?tes44. Il s'agit bien pour lui, comme pour les
 autres acteurs ?tudiants de ce Volkstumkampf, de continuer la lutte pour des
 territoires perdus en 191845.

 A la fin du cursus ?tudiant de ces hommes, l'imaginaire pr?sidant ? leur
 engagement au sein des associations ?tudiantes demeure inchang?. Leur
 itin?raire politique prend alors la forme d'une qu?te ? au contenu tr?s
 variable selon les individus ? qui aboutit ? l'adh?sion au N.S.D.A.P. et, plus
 profond?ment encore, ? la S.S. et au S.D.

 C'est bien ce statut du N.S.D.A.P., terme du parcours politique de jeunes
 gens au militantisme pr?coce, que l'on ne peut comprendre qu'en ?tudiant
 les cons?quences de leur adh?sion sur les futurs cadres S.S. En 1946, Werner
 Best ?crit ? propos des ann?es allant de son adh?sion ? la guerre :

 Ces ann?es apport?rent un succ?s apr?s l'autre..., qui tous furent en faveur du
 peuple allemand. Le danger mortel du ch?mage fut vaincu. Jamais le peuple ? particu
 li?rement les paysans et les ouvriers ? n'avait ?t? aussi bien. Apr?s la ? R?volution ?
 de 1933, qui avait ?t? la moins sanglante de toute l'histoire, les accablements dont
 l'Allemagne ?tait victime du fait du Trait? de Versailles furent ?limin?s sans la moindre
 effusion de sang. Seuls des groupes marginaux aux effectifs tr?s restreints avaient ?
 souffrir sous le nouveau r?gime46...

 De fait, Werner Best attribue au nazisme un redressement quasi provi
 dentiel, comme s'il avait ?limin? les menaces pesant sur la survie de l'Alle
 magne. Il en fait ainsi un syst?me de croyances sot?riologique. Au terme
 d'une qu?te d'engagement ? politique au sein de partis ou d'organisations
 ?tudiantes, militant au sein d'associations plus ou moins arm?es de ? d?fense
 de la germanit? ? ? tourn?e tout enti?re vers la ? d?fense ? et la ? survie ?
 d'une Allemagne qu'ils estiment menac?e, ces hommes, qui ont cru voir leur
 nation se dissoudre, ont adh?r? ? un syst?me de croyances nazi, qui, tout
 en brandissant la menace de la disparition de la race allemande, se d?finissait
 aussi comme son unique chance de survie par la venue d'un Messie. Celui
 ci, au terme d'un gigantesque combat ? ? l'int?rieur comme ? l'ext?rieur du
 peuple allemand ? men? contre les races mortif?res, devait conduire la race
 ?lue ? une ?re de bonheur incarn?e dans la vision du Tausendj?hriges Reich.
 L'attractivit? du nazisme r?siderait donc en partie dans sa capacit? ? r?inves
 tir des repr?sentations angoiss?es en un mill?narisme puissant47.

 44. Lebenslauf, non dat?, B.A.A.Z., R.u.S.H.A. Akte Heinz Gr?fe.
 45. Bilan sur les ? Grenzfahrt ? ? l'Est, Rapport sur la 6e r?union annuelle de la ? Centrale pour

 la jeunesse allemande en Europe ?, {Mittelstelle f?r deutsche Jugend in Europa, ex. Mittelstelle f?r
 Jugengrenzlandarbeit), 24 d?cembre 1930, B.A.B.L., R-8039/80, folios 9-15, ici folio 11 ; folio 10, des
 expos?s sur la situation ? l'Est ?tayent la revendication allemande ? r?cup?rer les territoires perdus
 en 1918 (Corridor de Dantzig, Posnanie) par la description d'une situation grave des minorit?s
 allemandes dans ces zones. Le terme de ? combat ? ou de ? lutte ? est ainsi employ? plusieurs fois
 (folio 12, 13, notamment), indice du maintien de la culture de guerre...

 46. Werner Best, Lebenslauf, (1946), p. 10, cit? d'apr?s Ulrich Herbert, Best... op. cit., p. 202.
 47. Il est tout ? fait caract?ristique de lire les chronologies de l'Entre-deux guerres ?tablies par

 le R.S.H.A., qui mettent en valeur les soul?vements s?paratistes et communistes, les r?volutions et
 tentatives de putsch et se terminent par le retour au calme de la ? Machtergreifung ? (prise de
 pouvoir) providentielle, A.G.K.B.Z.H., 362/323.
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 On saisit l? sans doute le c ur d'une histoire culturelle du nazisme. Il
 s'agit bien ici de reconstituer les m?canismes mentaux, r?els mais souterrains,
 qui ont pr?sid? ? l'engagement d'hommes sensibles plus que d'autres ? cette
 bouff?e eschatologique, de discerner la capacit? de d?sangoissement48 du
 mill?narisme nazi qui, seule, peut expliquer ce qu'il y a de ferveur dans le
 rapport au nazisme des cadres du R.S.H.A.

 De fait, l'entr?e en Nazisme de ces jeunes dipl?m?s du R.S.H.A. est
 fondamentalement de l'ordre de l'engagement et de la th?rapeutique. Tous
 ont pourtant, au-del? de ce qui est l'incarnation de leurs convictions, fait
 carri?re au sein des instances r?pressives du Troisi?me Reich.

 Contr?ler, am?nager, germaniser : le travail du s.d.

 La majorit? de ces jeunes dipl?m?s, s'ils adh?rent au N.S.D.A.P. dans la
 premi?re moiti? des ann?es 30, int?gre le S.D. dans la phase d'organisation
 et de structuration du service de renseignement, entre 1934 et 193849. Ils y
 m?nent des carri?res rapides, voire, pour certains, fulgurantes.

 Martin Sandberger combine un cursus de juge assesseur dans le Wurtem
 berg ? sa carri?re au S.D. Il passe ainsi en deux ans (1937-1939) de fonction
 naire stagiaire ? Regierungsrat, ce qui lui assure une position confortable en
 termes de salaire. Parall?lement, il gravit les ?chelons au sein de la S.S. par
 la promotion que lui procure son travail au S.D.50. Erich Ehrlinger entre au
 S.D. apr?s un militantisme pr?coce au sein de la S.A. : il est d?j? officier
 lorsqu'il est mut? de son corps d'origine, le corps de formation de la S.A.,
 vers la S.S. et le S.D. Son avancement est r?gulier, il est promu tous les
 deux ans, avec un changement de poste ? chaque progr?s51. Le cas de
 Hermann Behrends, lui, est remarquable par la rapidit? de l'avancement. Il
 entre dans la S.S. en 1932. Il est vers? au S.D., en 1933 avec le grade
 dUntersturmf?hrer et quitte le S.D. pour la V.O.M.I. en 1937 avec le grade
 ?'Oberf?hrer. En quatre ann?es, il a accompli tout le cursus des officiers
 subalternes et sup?rieurs et a le titre d'officier g?n?ral. Par ailleurs, il est
 pass? de magistrat stagiaire (assesseur) ? Oberregierungsrat (fonctionnaire de
 rang sous-pr?fectoral)52.

 A la fin de leur carri?re, les trois hommes ?g?s respectivement de 34,
 35 et 38 ans ont tous atteint le rang d'officier sup?rieur. Sandberger est
 Standartenf?hrer (Colonel), Ehrlinger est Oberf?hrer (Grade sans ?quivalent,
 situ? entre celui de colonel et de g?n?ral de Brigade) tandis que Behrends

 48. La notion de d?sangoissement a ?t? d?finie par Denis Crouzet, Les guerriers de Dieu. La
 violence au temps des troubles de religion, Paris, 1990.

 49. George C. Browder, Foundations of the Nazi Police State. The formation of S.I.P.O. and S.D.,
 Lexington, University of Lexington Press, 1990, 346 p.

 50. Fiche synoptique d'affectations S.S., B.A.A.Z., S.S.O. Martin Sandberger; on peut aussi
 trouver le cursus fid?lement reconstruit de Sandberger dans son interrogatoire pr?liminaire lors du
 proc?s des Einsatzgruppen ? Nuremberg : T.W.C., Fall 9.

 51. Fiche synoptique, B.A.A.Z., S.S.O. Erich Ehrlinger ; Questionnaire destin? aux officiers S.S.,
 non dat?, non foliot?, B.A.B.L., R-58/Anh. 14.

 52. Voir Shomo Aronson, Heydrich und die Fr?hgeschichte der Gestapo und des S.D., 1931-1945,
 Berlin, 1967, p. 161 ; Lutz Hachmeister, Der Gegnerforscher. Zur Karriere des S.S.-F?hrers Franz Alfred
 Six, Munich, 1998, p. 174.
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 atteint le sommet de la hi?rarchie comme Gruppenf?hrer et Lieutenant
 G?n?ral de Police (G?n?ral de Division). Tous les trois font partie du groupe
 tr?s restreint de personnes ayant un acc?s direct ? Ernst Kaltenbrunner,
 successeur de Heydrich ? la t?te du R.S.H.A., tandis que Behrends fait m?me
 partie du groupe des proches de Himmler, go?tant ainsi aux sph?res de la
 ? haute politique ? nazie53. Ainsi caract?ris?es par leur rapidit? et leur succ?s,
 les carri?res de ces hommes au sein du S.D. commencent souvent ? l'?chelon
 local. Ils mettent en place et organisent les r?seaux d'informateurs et la
 collecte de renseignements au niveau des S.D. ? Abschnitten (circonscrip
 tions locales). C'est ainsi que Martin Sandberger et Erich Ehrlinger sont
 recrut?s au sein du commandement du S.D. pour la Bade et le Wurtemberg.
 Tous deux issus de la N.S.S.t.B. et de la S.A., ils sont charg?s de mettre en
 place des r?seaux locaux d'informateurs. Sandberger organise ainsi une
 coop?ration organique entre la N.S.S.t.B., le S.D. et le D.A.I.54 dans le
 domaine des associations de minorit?s allemandes de Pologne ou de Tch?co
 slovaquie. Il effectue ? ce titre un travail clandestin d'organisation des
 corporations d'?tudiants allemands des Sud?tes en Tch?coslovaquie55. Erich
 Ehrlinger, est de son c?t? charg? de mettre en place le bureau local du S.D.
 ? et donc, ses r?seaux d'informateurs ? ? Nuremberg56. Hermann Behrends
 suit un parcours plus atypique, car plus pr?coce : il est recrut? d?s 1933,
 contribue ? organiser le S.D. ? Berlin57, avant d'?tre recrut? d?s 1934 au
 plus haut des ?chelons des services centraux, encore embryonnaires ? cette
 ?poque58. Cet itin?raire, menant de postes au niveau local ? des responsabi
 lit?s dans les organes centraux, semble ainsi former le cursus normal des
 cadres du S.D.

 Recrut?s au S.D., ces hommes mettent en place un syst?me d'observation
 et de surveillance complexe, d?veloppant un imaginaire du contr?le qui est
 central dans la compr?hension de leur univers mental. Le S.D. prend en effet
 sous la houlette de ces jeunes dipl?m?s trois types d'activit?s en charge :
 1'? observation du domaine vital allemand ? (?berwachung des deutschen

 53. En t?moigne le nombre des occurrences du nom de Behrends dans les agendas de rendez
 vous de Himmler, en tant qu'accompagnant ou en tant qu'interlocuteur d'Himmler. Cf. par exemple
 B.A.B.L., NS-19/3959 : Agenda du chef d'?tat Major de Himmler pour l'ann?e 41 ; Peter Witte,
 Michael Wildt, Christian Gerlach, Dieter Pohl, Andrej Angrick (?ds), Der Dienstkalender Himmlers
 1941/42, 1999.

 54. Deutsche Ausland-Institut : Organisme dont le si?ge est ? Stuttgart et qui organise les
 activit?s scientifiques autour des communaut?s allemandes de l'?tranger. Cet organisme, h?ritier de
 la tradition pangermaniste, joue un r?le tr?s important dans le militantisme de r?vision du Trait? de
 Versailles. Cf. Ernst Ritter, Das deutsche Ausland-Institut in Stuttgart 1917-1945. Ein Beispiel
 deutscher Volkstumarbeit zwischen den Weltkriegen, Wiesbaden, 1976.

 55. B.A.D.H., ZA-V/230, A.4 : Liste de nominations pour la ? M?daille pour le souvenir du
 1er octobre 1938? (m?daille comm?morant l'annexion des Sud?tes) : attendus de la remise de la
 d?coration ? Sandberger.

 56. B.A.D.H., ZR-555, A. 14 : Dossier personnel S.A. Erich Ehrlinger; B.A.B.L., R-58/Anh. 14:
 Dossiers et correspondance personnels Erich Ehrlinger.

 57. B.A.D.H., ZA-VI/424, A. 14, folio 3. D'apr?s Jacques Delarue et H.A. Jacobsen, il aurait de
 par cette fonction dirig? la ? Nuit des Longs Couteaux ? en Sil?sie. Cf. Jacques Delarue, Histoire de
 la Gestapo, Paris, 1987, p. 164, qui ne cite malheureusement pas sa source.

 58. B.A.A.Z., S.S.O. Hermann Behrends ; voir aussi Shomo Aronson, Heydrich... op. cit., p. 161,
 pour les circonstances de son recrutement ; Hans-Adolf Jacobsen, Nationalsozialistische Au?enpolitik.
 1933-38, Francfort, 1968, p. 237.
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 Lebensgebietes), la recherche sur les opposants (Gegnerforschung) et, bien s?r,
 le travail de renseignement et d'espionnage ? l'ext?rieur du Reich59. Seule la
 d?finition de ces cat?gories par les acteurs eux-m?mes permet de comprendre
 l'imaginaire ici ? l' uvre. A une question d'un procureur lui demandant de
 d?finir ce qu'est le ? Domaine vital ? (Lebensgebiet), Ohlendorf r?pond de la
 mani?re suivante :

 C'est tr?s difficile ? d?finir, parce que cela comprend tout un monde de repr?senta
 tions. Prenons par exemple le ? domaine ? du Droit. Il faut s'imaginer que sont ? inclure
 dans la vie du Droit toutes les institutions et leurs effets sur le cours normal de la vie.
 Nous avons dans nos groupes toujours ?mis l'avis que la culture ?tait plus large que ce
 que l'on entend d'habitude sous ce vocable, c'est-?-dire qu'il comprend toutes les
 manifestations de la vie d'un peuple. Cela signifie la culture au sens restreint, tout
 comme des domaines s'en ?loignant comme l'?conomie, qui sont alors inclus. Cela ne
 doit pas seulement comprendre le superficiel, mais bien tout l'environnement humain
 qui en na?t. Ainsi, pour nous, la sant? publique60, le Droit, l'administration, l'?conomie,
 les sciences, l'?ducation, la vie religieuse composaient le ? Domaine vital ?61.

 On voit bien ici la conception exhaustive des domaines d'observation du
 S.D. Le S.D. Inland, sous la direction de Reinhard H?hn et d'Otto Ohlendorf,
 met en place une activit? tr?s intense de rapports touchant ainsi ? tous les
 aspects de la vie dans le Reich, louant ou condamnant les initiatives, criti
 quant livres, institutions, personnes, ?valuant les diff?rentes politiques mises
 en place, ainsi que leur impact et l'?cho qu'elles recevaient dans la population.

 Ce discours de contr?le exhaustif du social se double par ailleurs d'une
 activit? anti-opposants plac?e sous les auspices de la ? recherche ?, dans le
 sens scientifique du terme62. Le travail de Gegnerforschung ?tait men?e selon
 deux axes. En premier lieu, de l'?chelon local au niveau national, un patient
 travail de mise en fiches tentait de reconstituer les organigrammes des
 groupes ? communistes, socialistes, Francs-ma?ons, s?paratistes, r?action
 naires ? ainsi que les relations suppos?es exister entre ses diff?rents enne
 mis. D'autre part, une surveillance constante de la litt?rature et des archives
 confisqu?es ? ces organismes constituait le travail des organes centraux. Il
 s'agissait bien s?r d'un travail de renseignement appuyant les op?rations de
 la Gestapo, mais, plus profond?ment, c'est bien une fonction dogmatique qui
 se love derri?re cette activit? de mise en fiches du monde. Classant, rationali
 sant, mettant en relation, les officiers du S.D. d?veloppaient un discours
 tendant ? prouver ? note de bas de pages ? l'appui ? la collusion entre

 59. Sur tout ceci, voir Alwin Ramme, Der Sicherheitsdienst des S.S. Zu seiner Funktion im
 faschisticher Apparat und im Besatzungsregime der sogennanten Generalgouvernement Polen, Berlin,
 1970 ; Browder, op. cit. ; Hachmeister, op. cit., p. 144-199.

 60. Volksgesundheit en allemand. Il faut ici entendre le terme avec l'acception de ? sant?
 publique ? au sens actuel du terme, mais aussi et surtout en termes d'Hygi?ne raciale. Voir Robert
 Proctor, Racial Hygiene. M?decine under the Nazis, Harvard, Harvard University Press, 1988, 414 p. ;
 Benoit Massin, Paul Weindling, L'hygi?ne de la race. Tome 1 : hygi?ne raciale et eug?nisme m?dical en
 Allemagne, 1870-1933, Paris, 1998.

 61. Interrogatoire Ohlendorf, 29 mai 1947, IfZ, 832/53, Vol. IV, folio 255. Je remercie Carsten
 Schneider de m'avoir communiqu? ce document.

 62. La d?finition la plus achev?e de la ? m?thode scientifique ? de Gegnerforschung a ?t? ?crite
 par le Sturmbannf?hrer Rudolf Levin, ? Geisteswissenschaftliche Methodik der Gegnerforschung ?,
 IfZ, DC-15/33, folios 1-27 (non dat?, probablement 1943).
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 Francs-ma?ons et sociaux d?mocrates63, entre communistes et juifs64, entre
 s?paratistes et Fran?ais65, mat?rialisant ainsi au long de leurs rapports cette
 union des ennemis mortels du Reich, ce ? monde d'ennemi ?66 qui, r?v?l?
 par la Grande Guerre, n'en finissait pas ? leurs yeux de menacer l'Allemagne.
 Par ailleurs, il s'agissait de d?montrer le sens de ces inimiti?s. L'opposant
 ?tait avant tout un adversaire racial. Son attitude politique, son rang et son
 importance ?taient conditionn?s par une ?chelle dont le fondement ?tait
 souvent biologique67. L? encore, la lecture nazie des faits, son administration
 de la preuve, que celle-ci soit textuelle ou factuelle, s'effectuent ? l'aune de
 l'affrontement des races. Le discours de surveillance et de Gegnerforschung
 est de fait une pratique de justification du syst?me de croyances nazi. Il est
 de l'ordre de la v?rification et du syllogisme. Il est celui de militants qui
 lisent la r?alit? au travers de l'ordonnancement nazi du monde et conf?rent
 ? leur analyse le statut de preuve de la validit? de celui-ci.

 En 1939, les cadres du S.D. ne travaillent que depuis 3 ou 4 ans en
 moyenne pour la S.S. L'?volution g?n?rale de la politique imprime alors ?
 leur activit? une mutation d?terminante. La conqu?te, qui s'av?re devoir ?tre
 en fait celle de l'Europe toute enti?re, induit une extension ph?nom?nale de
 leurs activit?s et de l'espace de leur application.

 Pour les responsables nazis, la guerre est l'?re de tous les possibles, celle
 dont doit na?tre la r?organisation ethnique sous l'?gide de l'?lite nordique
 S.S. repr?sent?e par le R.S.H.A. et le R.K.F.d.V.68. La cr?ation de ces deux

 63. Voir par exemple le m?morandum de Paul Zapp, futur chef de Y Einsatzkommando lia, sur
 la Franc-Ma?onnerie, (non dat?, il s'agit en fait d'un cours destin? aux futurs officiers de la

 Gestapo), B.A.B.L., R-58/779. Voir aussi le m?morandum d'un V-Mann (indicateur) du S.D. de Berlin,
 A.G.K.B.Z.H., 362/562, qui tend ? soutenir la th?se de la collution entre Francs-Ma?ons et juifs, ainsi
 que les rapports du Hstuf. Dr Schick, A.G.K.B.Z.H., 362/564 ; voir enfin, rapport d'un V-Mann de
 Paris sur la collution entre Francs-Ma?ons, juifs et r?fugi?s allemands ? Paris, B.A.D.H., ZB-I/197.
 Enfin, les intellectuels du S.D. ont publi? sur cette question : Franz Alfred Six, Freimaurerei und
 Judenemanzipation, Hambourg, Hanseatische Verlag, 1938 ; Franz Alfred Six, Studien zur Geistes
 geschichte der Fremaurerei, Hambourg, 1942 ; Erich Ehlers, Freimaurer arbeiten f?r Roosevelt. Frei
 maurerische Dokumente ?ber die Zusammenarbeit zwischen Roosevelt und die Freimaurerei, Berlin,
 1943.

 64. B.A.B.L., R-58/265 : ? Mesures ?dict?es contre le Marxisme ? ; B.A.D.H., ZR-921, A.2 :
 Archives du fonctionnement interne S.D.H.A. I/2/I.

 65. A.G.K.B.Z.H., 362/440 ; A.G.K.B.Z.H., 362/433.
 66. L'expression ? Welt von Feinde ? est employ?e par Friedrich HEI?, Deutschland zwischen

 Nacht und Tag, Berlin, Volk und Reich Verlag, 1934, 287 p.; Erich Windt, Wilhelm Hansen, Was
 wei?t du vom deutschen Osten ? Geschichte und Kultur der deutschen Ostraums, Berlin, Ulm, 1942 ;
 Werner Beumelburg, Sperrfeuer um Deutschland, Berlin, 1929 (on a utilis? la r?impression de 1941,
 qui porte le tirage ? 353 000 exemplaires), tous ces auteurs ont pour point commun d'?tre des
 auteurs luttant pour la R?vision du Trait? de Versailles avant 1933 et de s'?tre nazifi?s apr?s.

 67. L'id?al-type de cet ?tat de fait est repr?sent? par un m?morandum sur l'Arm?e Rouge et le
 N.K.V.D., qui distingue m?me sous la hi?rarchie classique des grades de l'Arm?e rouge une classifica
 tion raciale. B.A.B.L., R-58/805 ; B.A.B.L., R-58/68.

 68. Reichskommissar f?r die Festigung deutschen Volkstums, (Commissariat du Reich pour le
 Renforcement de la Germanit?), cr?? en 1940 sous la direction de Himmler, responsable de toute la
 politique de d?placement de populations. Voir Robert L. Koehl, R.KF.d.V. : German Resettlement and
 Population Policy, 1939-1945. A History of the Reich Commission for Strengthening of Germandom,
 Cambridge, Cambridge University Press, 1957; et, fondamentaux, G?tz Aly, ?Endl?sung?. Volker
 verschiebung und der Mord an den europ?ischen Juden, Francfort, 1995 ; Karl Heinz Roth, ? "General
 plan Ost"-"Gesemtplan Ost". Forschungsstand. Quellenprobleme, neue Ergebnisse ?, in Mechtild
 R?ssler, Sabine Schleiermacher (?ds), Der ? Generalplan Ost ?. Hauptlinien der nationalsozialistischen
 Planungs- und Vernichtungspolitik, Berlin, 1993, 378 p., p. 25-95. Il est ? noter que l'un des services
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 organismes ? une semaine d'intervalle en octobre 1939, r?pond, en fait ou
 en intention, ? l'expansion nazie en Europe. La premi?re v?ritable t?che du
 R.S.H.A. n'est-elle pas la s?dentarisation des Einsatzgruppen charg?s, lors de
 la campagne de Pologne, d'assurer ? l'Allemagne un contr?le policier effectif
 au fur et ? mesure de la conqu?te ? Celle-ci ?tant termin?e, ils sont trans
 form?s en bureaux locaux de la Gestapo et du S.D.69 : apr?s le temps de la
 conqu?te vient celui de l'administration et de la germanisation70. La conqu?te
 de la Pologne et les accords germano-sovi?tiques sur les d?placements de
 populations provoquent un double mouvement, fait d'une part d'incorpora
 tion de territoires polonais et d'autre part, d'accueil de communaut?s Volks
 deutsche venues de Bessarabie, des anciens pays Baltes, du Sud-Tyrol. A cet
 afflux massif de populations allemandes ? de souche ? se conjugue la disposi
 tion de territoires ? conquis par l'?p?e ?, mais ? reprendre aux allog?nes,
 populations locales de ? race slave ?. Les questions d'expulsion et de r?instal
 lation sont alors indissociables de celle de la germanisation.

 D?s octobre 1939, le R.S.H.A. se dote d'institutions sp?ciales charg?es de
 mettre en place ces politiques. Sont ainsi cr??s un Sondergruppe III ES (futur
 Amt IIIB du R.S.H.A.) sous la direction de Hans Ehlich71, ainsi qu'un
 Sonderreferat TV R (futur Amt IVD-4 puis IVB-4, dirig? par Eichmann)72, tous
 deux officiellement charg?s des questions de population dans les territoires
 occup?s. En compl?ment des instances centrales, sont aussi d?cid?s la cr?a
 tion de deux institutions locales sp?cialis?es, Y Einwandererzentralstelle
 (E.W.Z.) dirig?e par Mardin Sandberger et YUmwandererzentralstelle (U.W.Z.).
 La premi?re est sp?cialis?e dans la r?installation des Volksdeutsche, la
 seconde, dans l'expulsion des juifs et des Polonais73. Toutes deux sont plac?es
 sous la direction conjointe des services d'Eichmann et de Ehlich74.

 Ce sont ces organisations qui produisent les projets de peuplement, les
 plans de d?placement, les ?tudes urbanistiques qui doivent former le cadre
 de la germanisation. A l'automne 1942, est publi? l'ensemble des projets de
 r?am?nagement des territoires de l'Est polonais75. La troisi?me et ultime

 du R.K.F.d.V. est la V.O.M.I. et que Behrends est consid?r? comme l'un des principaux cadres de ce
 nouveau service.

 69. B.A.B.L., R-58/1082, folio 675 : Rapport d'activit?s des Einsatzgruppen de la S.I.P.O. et du
 S.D. en Pologne, 6 octobre 1939 ; A.G.K.B.Z.H., 362/101 : Directives concernant l'organisation de
 la S.I.P.O. en Pologne, folios 3 sq.: Ordonnance R.S.H.A. IV Al, 20 octobre 1939, de dissolution
 des Einsatzgruppen.

 70. La coincidence chronologique entre la cr?ation du R.S.H.A. (1er octobre 1939), l'annonce
 par Hitler de son intention de r?organiser les ? relations ethniques ? ? l'aide d'expulsions (6 octobre
 1939) et la cr?ation du R.K.F.d.V. (7 octobre 1939) est frappante.

 71. Voir l'article de Karl-Heinz Roth, ? Artzte als Vernichtungspl?ner : Hans Ehlich, die Amts
 gruppe IIIB des Reichssicherheitshauptamts und der nationalsozialistische Genozid 1939-1945 ?, in
 (?d. coll.), Medizingeschichte und Gesellschaftkritik. Festschrift f?r Gerhard Baader, Francfort, 1997. Le
 Sondergruppe IIIES (futur IIIB) est un organisme du S.D. Inland.

 72. Sur le bureau de Eichmann, voir G?tz Aly, ?Endl?sung?... op. cit., p. 103-107; Hans
 Safrian, Eichmann und seine Gehilfen, Francfort, Fischer, 1995, 358 p. ; Claudia Steur, Theodor
 Dannecker. Ein Funktionn?r der Endl?sung, Essen, 1995.

 73. Sur la gen?se de ces institutions et celle des d?placements de populations, Karl-Heinz Roth,
 Generalplan Ost..., art. cit., p. 33-35, ainsi que G?tz Aly, op. cit., p. 46-50 et chronologie p. 59-92.

 74. C'est-?-dire sous direction exclusive du R.S.H.A., avec un personnel issu principalement du
 S.D. : voir G?tz Aly, op. cit.p. 45-50.

 75. B.A.B.L., R-49/157 : R?organisation des territoires de l'Est : rapports du R.K.F.d.V. Amt VI
 (planification), documents r?unis ? l'occasion d'une exposition intitul?e ? Planung und Aufbau im
 Osten ?, qui a fait l'objet d'un catalogue ?dit? sur papier glac?, avec des projets s'agen?ant sur un
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 version du Generalplan Ost76, d?velopp? dans l'ivresse de l'in?luctabilit? d'une
 victoire ? l'Est, planifie au m?me moment les mouvements de populations
 de la Crim?e au Cercle polaire77. C'est cet ensemble de documents, ?tabli et
 contr?l? en grande partie par les cadres du S.D., qui mettent en lumi?re les
 m?andres du syst?me de croyances nazi, en livrant les projets ? parfois
 men?s partiellement ? bien ? d'un avenir europ?en sous domination S.S.

 L'imaginaire nazi se niche ainsi dans les plans de villes et de maisons
 d?velopp?s ? l'occasion de concours d'architectes et de paysagistes organis?s
 par le R.K.F.d.V., tout autant que dans les multiples versions du Generalplan
 Ost d?velopp? par le R.S.H.A. Ils esquissent en effet les contours d'un ordre
 spatial et social qui est le pendant de l'ordre racial vers lequel tendait la
 politique de d?placements de populations78.

 A de multiples ?chelles, les am?nageurs incarnent les obsessions nazies
 dans l'espace, cr?ant ? sur le papier ? ex nihilo de nouvelles villes selon la
 th?orie des lieux centraux de Walter Christaller79, r?organisant les ? parties
 communes ? des villes existantes en remodelant les places principales, les
 sites des gares ou des march?s, y incluant les ? Maisons du Parti ?, celles du
 Front du travail, des organisations d'entraide nationales-socialistes et de la
 Hitlerjugend80. Ces plans trahissent ainsi une volont? de r?agencement des
 pratiques sociales sous l'?gide d'entit?s ? vocation sociale et militante et
 incarnent, dans l'esprit des am?nageurs, l'utopie d'une Volksgemeinschaft
 harmonieuse car ?pur?e du sang des allog?nes et de celui de ces inf?rieurs
 que sont les multiples d?viants ? criminels, asociaux et malades mentaux

 ? qui peuplent les camps de concentration ou les institutions sp?cialis?es et
 sont destin?s ? l'amendement par le travail ou ? l'euthanasie.

 Ces documents repr?sentent l'aboutissement d'un processus commenc?
 en 1939. Dat?s de 1942, ces plans urbanistiques et le Generalplan Ost int?
 grent le processus g?nocidaire en cours, le comprenant comme une condition
 implicite de la germanisation : l'Est ? germaniser est dans leur esprit une
 terre aux mains des Slaves, mais il est d'abord, cela leur semble si ?vident

 r?tr?cissement d'?chelle, partant de la Pologne en son entier, pour finir par proposer des am?nage
 ments de chambres ? coucher et de salles de s?jours, apr?s avoir propos? des plans de villages,
 de maisons, de commerces, de stations-essence. Le d?veloppement s'appuie en premier lieu sur
 ces documents.

 76. Nombre d'?tudes ont ?t? consacr?es au Generalplan Ost, ? la succession de ses diff?rentes
 moutures et ? ses liens avec la politique d'extermination nazie : on lira Czeslaw Madajczyk (?d.), Vom
 Generalplan Ost zum Generalsiedlungsplan, Munich, 1994 (recueil de tous les documents retrouv?s sur
 le Generalplan Ost) ; Mechtild R?ssler, Sabine Schleiermacher (?ds), Der? Generalplan Ost ?. Hauptli
 nien der nationalsozialistischen Planungs- und Vernichtungspolitik, Berlin, 1993.

 77. B.A.B.L., R-49/157a; travaux pr?paratoires en B.A.B.L., R-49/985 ; voir les d?tails du plan
 in Karl-Heinz Roth, Generalplan Ost..., art. cit. in R?ssler, Schleiermacher, op. cit., p. 66-69.

 78. L'histoire factuelle de ces projets de germanisation des paysages et des terroirs est disponible
 dans Gert Gr?ning, Joachim Woschke-Bulmahn, Die Liebe zur Landschaft. Dritter Teil (3e Tome) :
 Drang nach Osten, Arbeiten zur sozialwissenschaftlich orientierten Freiraumplanung, vol. 7-9, Munich,
 1987, sans toutefois aboutir ? une histoire des repr?sentations.

 79. B.A.B.L., R-49/157, folios 49-50.
 80. Voir par exemple, projet de r?am?nagement d'un village du Warthegau, propos?e par

 D.W.Vogel, architecte ? Posen, qui re?oit le premier prix du concours ?Neue D?rfer im Osten?,
 B.A.B.L., R-49/157, folio 57. On consultera aussi les plans nazis de centre-villes ? r?nov?s ? ?dit?s
 par Niels Gutschow, ? Stadtplanung im Warthegau. 1939-1944 ?, in Mechtild R?ssler, Sabine
 Schleiermacher (?ds), op. cit., p. 232-259.
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 qu'ils ne le disent m?me plus, une terre sans juifs. C'est bien dans l'accomplis
 sement de cette condition de la parousie raciale nazie qu'? partir de juin
 1941, les cadres du S.D. partent diriger les Einsatzgruppen.

 LE ? VOYAGE ? L'EST ? : VIOLENCE DE GUERRE, VIOLENCE G?NOCIDE

 En avril-mai 1941, le R.S.H.A. Amtl (service du personnel) se lance dans
 une qu?te f?brile de cadres pour diriger des unit?s d'intervention. Si les
 officiers subalternes et les hommes de troupes sont d?sign?s anonymement,
 chaque bureau local de la Gestapo et du S.D. ayant un nombre de personnes
 ? fournir, il n'en est pas de m?me pour les dirigeants des Einsatzgruppen en
 Russie81. La constitution de ces groupes d'intervention fait partie des t?ches
 assum?es par la S.I.P.O. et le S.D. depuis 1938. D?s Y Anschlu? et les ? ten
 sions ? en Tch?coslovaquie, les organes de r?pression S.S. avaient mis en
 place des unit?s d'intervention, charg?es tout ? la fois de collecte et de saisie
 de documents, de maintien de l'ordre et de chasse aux opposants. Le but
 ?tait pour les S.S. de rendre effectif le contr?le policier des territoires envahis
 au fur et ? mesure de l'avanc?e des troupes militaires82. Les Einsatzgruppen
 participent ainsi d'un imaginaire de la s?curit? et du contr?le inh?rent au
 S.D. et ? la S.I.P.O.

 Les cadres du S.D. se trouvent ainsi pour la quatri?me fois devant la
 perspective de la formation d'Einsatzgruppen. Pour ? habituels ? que pou
 vaient leur sembler ?tre les pr?paratifs d'une invasion, il s'agissait bien d'une
 autre forme d'intervention que celles pratiqu?es jusqu'alors83. Si l'invasion
 de la Pologne constituait d?j? un acte d'agression extr?mement brutal, les
 protagonistes de Barbarossa con?urent l'invasion de l'U.R.S.S. comme une
 guerre id?ologique totale, de sorte que d?s l'abord, le cadre r?glementaire
 fourni aux Einsatzgruppen l?gitimait des pratiques agressives se situant bien
 au-del? de celles qu'avaient pratiqu?es les groupes employ?s en Autriche, en
 Tch?coslovaquie et m?me en Pologne.

 De fait, le conflit contre l'ennemi russe est d'embl?e une lutte id?ologique,
 un gigantesque combat racial. Les grandes directives distribu?es aux soldats
 de Barbarossa insistent toutes sur cet aspect vital du combat, ainsi que sur

 81. Sur la pr?paration des Einsatzgruppen de Russie, voir l'introduction de Peter Klein (?d.),
 Die Einsatzgruppen in der besetzten Sowjetunion 1941/42. Die T?tigkeits- und Lageberichte des Chefs
 der Sicherheitspolizei und des S.D., Berlin, 1997, p. 21-23. Jens Banach, appuy? sur Krausnick et
 Wilhelm, fait de la d?signation des cadres dirigeant les 4 Einsatzgruppen de Russie, l'affaire de Bruno
 Streckenbach qui ne r?f?re sur ce point qu'? Himmler et Heydrich : on a affaire ? une s?lection au
 plus haut niveau : Jens Banach, Heydrichs Elite. Das F?hrerkorps der Sicherheitspolizei und des S.D.
 1936-1945, Paderborn, 1998, p. 250 ; Helmut Krausnick, Hans Heinrich Wilhelm, Die Truppen des

 Weltanschauungskrieges: Die Einsatzgruppen der S.I.P.O. und des S.D., 1938-1942, Stuttgart, 1981,
 p. 141 sq.

 82. Helmut Krausnick, Hans Heinrich Wilhelm, op. cit., p. 13-25.
 83. En t?moigne d'abord les effectifs engag?s par le R.S.H.A. et la structure des groupes : pour

 la premi?re fois, des unit?s ext?rieures sont surajout?es aux groupes tr?s nombreux vers?s par le
 R.S.H.A. dans YOsteinsatz : des membres de la Schupo et des unit?s de Waffen S.S. sont ainsi
 adjoints aux membres de la S.I.P.O., marquant un pas de plus dans la militarisation des unit?s
 d'intervention, sensible cependant d?s la Pologne. Cf. Helmut Krausnick, Hans Heinrich Wilhelm,
 op. cit., p. 121-129.
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 sa dimension id?ologique. La guerre est con?ue de fa?on explicite comme
 une guerre totale et il est demand? aux soldats allemands de se comporter
 en cons?quence :

 La guerre contre la Russie est une partie essentielle dans le combat pour l'existence
 [Daseinskampf] du peuple allemand. C'est le vieux combat des Germains contre les
 Slaves, la d?fense de la culture europ?enne contre l'invasion moscovito-asiatique, la
 d?fense [Abwehr] contre le bolchevisme juda?que... chaque situation de combat doit ?tre
 men?e avec une volont? de fer jusqu'? l'an?antissement total et sans piti? de l'ennemi. Il
 n'y a en particulier pas de merci pour les tenants du syst?me actuel russo-bolchevique84.

 La masse de ces directives montre que l'on est en pr?sence d'une v?ritable
 campagne de pr?paration psychologique des soldats ? la violence totale85.
 Les diff?rents avertissements, concernant les attaques dans le dos de soldats
 russes faisant mine de se rendre, les groupes de partisans, les tentatives de
 sabotage, d'empoisonnement, d'utilisation du gaz instillent la peur dans le
 syst?me de repr?sentations des soldats, contribue ? l'?mergence de comporte

 ments d'une extraordinaire violence d?s le premier jour du conflit86.
 Appel?s ? des t?ches de s?curisation des arri?res des troupes, les Einsatz

 gruppen ne peuvent qu'?tre encore plus sensibilis?s ? ces discours de pr?para
 tion ? la violence. Les ? directives d'action ? livr?es par Heydrich aux chefs
 des Einsatzgruppen refl?tent bien cet ?tat de fait. Elles concernent comme
 en Pologne les modalit?s de prise de contr?le et de s?curisation des territoires
 envahis, mais, ?dict?es dans les pr?-conditions de la guerre totale, elles
 constituent un pas d?cisif dans la naissance de la violence g?nocidaire au
 sein de la violence de guerre.

 Les d?crets criminels, le Kommissarbefehl ont fait l'objet de nombreux
 travaux87. Leur r?ception par les acteurs, leur impact dans la pratique est
 par contre moins clairement ?tudi?. Du 17 au 22 juin 1941, les cadres des
 Einsatzgruppen sont envoy?s ? Pretzsch (Tch?coslovaquie), pour compl?ter
 les ?quipes qui s'y assemblent, les entra?ner et diriger un compl?ment d'ins
 truction, dispens? notamment par des ? propagandistes ?, par Heydrich et
 Bruno Streckenbach, le chef du personnel du R.S.H.A. C'est dans ce laps de
 temps que les directives sont donn?es aux cadres des groupes, ? charge pour
 eux de divulguer ces informations ? leurs hommes au moment qu'ils jugent

 84. Ordre du G?n?ral commandant le 4e Groupe de Panzer, G?n?ral d'arm?e Hoepner, Bundesar
 chiv-Milit?rarchiv Freiburg (B.A.-M.A.), LVI. AK, 17956/7a, cit? in Gerd ?bersch?r, Wolfram Wette,
 Der deutsche ?berfall auf die Sowjetunion. ? Unternehmern Barbarossa ? 1941, Francfort, 1997, p. 251.

 85. Sur ce sujet, voir les r?sultats de ce m?canisme ?tudi? par Orner Bartov, The Eastern Front,
 1941-1945. German Troops and the Barbarisation of Warfare, Oxford, 1985 ; du m?me auteur, Orner
 Bartov, Hitler's army. Soldiers, Nazis and War in the Third Reich, Oxford, Oxford University Press,
 1994.

 86. Cf. par exemple Merkblatt du Q.G. de l'arm?e de Norv?ge (juin 1941), B.A.-M.A., RW-39/
 20 ; Feuille volante intitul?e ? Connaissez-vous votre ennemi ? ?, B.A.-M.A., RH 23/218, ?dit?es toutes
 deux in Gerd ?bersch?r, Wolfram Wette, op. cit., p. 262-264. En effet, le prospectus distribu? aux
 soldats de l'Arm?e de Norv?ge stipule : ? Le Russe est ma?tre dans tous les arts de la guerilla, son
 inventivit? dans l'?laboration d'artifices toujours renouvel?s, dans l'emploi desquels il agit sans
 aucune conscience et se montre pr?t ? toutes les bestialit?s, est tr?s grande ?.

 87. Ils sont par exemple traditionnellement plac?s en exergue des travaux sur les Einsatzgrup
 pen: Helmut Krausnick, Hans Heinrich Wilhelm, op. cit., p. 97-120 et p. 129-150; Ralf Ogorreck,
 Die Einsatzgruppen und die Genesis der ?Endl?sung?, Berlin, 1996, p. 19-46; tous les ordres de
 Heydrich aux Einsatzgruppen ont ?t? ?dit?s in Peter Klein (?d.), op. cit., p. 317-362.
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 n?cessaire. On sait, ? la lumi?re de recherches r?centes, qu'un ordre d'exter
 mination des populations juives n'a pas ?t? formul? ? ce moment pr?cis88.
 Les groupes doivent :

 fusiller imm?diatement les fonctionnaires du Komintern (ainsi qu'en g?n?ral tous
 les politiciens professionnels communistes), les cadres sup?rieurs, moyens ou les fonc
 tionnaires radicaux subalternes de l'?tat et du Parti communiste... Les juifs occupant
 des positions dans l'?tat ou le Parti, ainsi que tous les autres ?l?ments radicaux
 (saboteurs, propagandistes... terroristes et agitateurs)89.

 C'est dans l'interpr?tation par les cadres des Einsatzgruppen de cette liste
 ? criminelle, mais pr?cise ? ? l'aune de la psychose instill?e que g?t le
 premier pas vers le g?nocide.

 L'exemple de l'action de Y Einsatzkommando Zb.V90 ? Gargzdai les 22 et
 23 juin 1941 en est une illustration frappante. Gargzdai est une petite ville
 de Lituanie, distante de 150 kilom?tres de Riga, comptant 3 000 habitants,
 dont une communaut? juive forte de 1 000 ?mes. Situ?e sur une route
 c?ti?re importante, la ville est ?prement d?fendue par les gardes fronti?res
 sovi?tiques. De durs combats, faisant 100 morts du c?t? allemand, se poursui
 vent jusqu'au 23 juin. Durant les combats, les troupes allemandes signalent
 des tirs de la part de la population civile. L'un des quartiers o? les affronte
 ments sont les plus violents se trouve ?tre le quartier juif. L'apr?s-midi du
 23 juin, les Allemands, soldats de la Wehrmacht et S.S. de Y Einsatzkommando
 qui ont conquis la ville, rassemblent une grande partie de la population.
 Aid?s d'auxiliaires autochtones, ils s?parent les juifs des Lituaniens qui sont
 lib?r?s et obligent les 600 personnes restantes ? dormir sur place. Le 24 juin,
 apr?s concertation du chef de Y Einsatzkommando, du chef de la Gestapo de
 Tilsit et du chef de Y Einsatzgruppe A, les femmes et les enfants sont parqu?s
 ensemble, les femmes sont soumises au travail forc? et les 200 juifs adultes
 de sexe m?le sont fusill?s91.

 La l?gitimation du massacre ressort ici de l'imaginaire des francs-tireurs,
 du mythe de l'agressivit? civile vis-?-vis des combattants. Remarquons au
 passage que cette croyance en l'existence du franc-tireur, quel que soit son
 degr? de v?racit?, est une constante dans l'arm?e allemande depuis la guerre
 franco-allemande de 1870 et a l?gitim? nombre d'actions de repr?sailles
 pendant les invasions de l'?t? 191492. Les cadres S.S. qui commandent ces

 88. Cf. Ogorreck, op. cit., p. 47-94.
 89. B.A.B.L., R-70 (SU)/32 : recueil de directives du Chef S.I.P.O./S.D. aux Einsatzgruppen, ?dit?

 le 2 mars 1942.
 90. Einsatzgruppe ZbV: Zur besonderen Verwendung (Commando ? usage sp?cial). Cette unit?

 ne fait pas partie des 4 Einsatzgruppen de Russie mises en place par le R.S.H.A. : il s'agit d'une
 formation de la S.I.P.O. et du S.D. organis?e par le bureau de la Gestapo de Tilsit, sens?e pr?ter

 main forte ? Y Einsatzgruppe A dans les pays baltes. Voir Christoph Dieckmann, ? Der Krieg und die
 Ermordung der litauischen Juden ?, in Ulrich Herbert (?d.), Nationalsozialistische Vernichtungspolitik
 1939-1945. Neue Forschungen und Kontroversen, Francfort, 1998, p. 292-329, ici p. 297-298.

 91. Rapport Journalier des Einsatzgruppen (E.M.) n?2, 23 juin 1941, B.A.B.L., R-58/214; voir
 aussi Christoph Dieckmann, art. cit., qui livre un r?cit de ce massacre. A la mi-septembre, ce groupe
 de femmes et d'enfants est ? son tour fusill?.

 92. Sur ce sujet, en attendant l'ouvrage fondamental de John Horne et Alan Kramer, ? German
 Atrocities ? in 1914. Meanings and Memory of War, Cambridge University Press, ? para?tre en 2000,
 on se reportera ? la s?rie de leurs articles et particuli?rement ? Alan Kramer, ? Greueltaten. Zur
 Problem der deutschen Kriegsverbrechen in Belgien und Frankreich 1914 ?, in Gerd Krumeich,
 Gehrard Hirschfeld (?ds), ? Keiner f?hlt sich bier mehr als mensch... ? Erlebnis und Wirkung des
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 unit?s utilisent ainsi inconsciemment des rh?toriques largement int?rioris?es
 au cours de leur enfance et de leur adolescence. Les juifs, et c'est l? la
 grande nouveaut? de la rh?torique nazie de l?gitimation de la violence en
 Russie, sont rendus responsables des difficult?s allemandes ? prendre la ville
 et sont fusill?s comme partisans93.

 Cette op?ration se conforme donc aux directives ?mises par Heydrich,
 tout en confortant la croyance nazie en une juda?t? maligne, dissimulatrice,
 pr?f?rant le combat sans uniforme ? cette ? guerre chevaleresque ? men?e ?
 l'Ouest, en France ou en Norv?ge, que les directives de l'Arm?e pr?sentaient
 comme contre-mod?le ? la guerre totale ? laquelle elles essayaient de pr?parer
 leurs hommes94. De nouveau, le comportement nazi est ? la fois pratique
 ? objective ? de lutte contre un adversaire pr?sent? comme mortel et instance
 d'administration de la preuve de la malignit? de cet ennemi95. C'est ainsi
 que les adultes m?les de 15 ? 60 ans sont de plus en plus syst?matiquement
 fusill?s dans les huit premi?res semaines du conflit.

 D?s la mi-ao?t 1941, les Einsatzgruppen commencent ? ex?cuter des
 femmes et des enfants. Les circonstances de cette mutation d?terminante
 des pratiques des groupes d'intervention font encore l'objet de discussions96.
 Quel que soit pourtant le processus de d?cision de cette atroce ?volution, on
 est ici en pr?sence d'une rupture anthropologique majeure. Les rh?toriques
 s?curitaires invoqu?es ne peuvent plus prendre seules en charge une violence
 qui, jusqu'alors, ?tait per?ue comme une violence de guerre totale. La terrible
 campagne men?e contre les enfants et les femmes ne ressort plus des m?mes
 pratiques, du m?me syst?me de repr?sentations : de la violence de guerre
 na?t la violence g?nocidaire.

 Ersten Weltkrieges, Francfort, 1996, p. 104-139, particuli?rement p. 106-123 ; du m?me auteur, ? Les
 "atrocit?s" allemandes : mythologie populaire, propagande et manipulations dans l'arm?e allemande ?,
 Guerres mondiales et Conflits contemporains, 171, 1993, p. 47-67.

 93. En effet, les ex?cutions pratiqu?es par les Einsatzgruppen de Pologne ?taient d?j? l?gitim?es
 par l'affirmation de l'existence de francs-tireurs, de saboteurs ou d'agitateurs, mais les exactions
 allemandes ?taient, et de loin, dirig?es moins sp?cifiquement contre les juifs. Voir B.A.B.L., R-58/
 1082 : Rapports d'activit?s des Einsatzgruppen en Pologne. Les ex?cutions sont pratiquement toutes
 sans exception, justifi?es, et le sont ? 80 % par des tirs contre des unit?s allemandes venant de civils
 ou de soldats sans uniformes.

 94. Cf. Merkblatt du Q.G. de l'arm?e de Norv?ge (juin 1941), B.A.-M.A., RW-39/20.
 95. Voir par exemple le traitement de la ? Question juive ? dans le ? Guide ? l'usage des cadres

 de la S.I.P.O. et du S.D. en partance pour l'Est ?, qui dit en substance que les Einsatzgruppen ont
 v?rifi? sur place l'importance de la domination juive du syst?me communiste : c'est l? l'un des
 t?moignages les plus clairs de cette fonction de v?rification dogmatique qu'endossaient inconsciem

 ment les Einsatzgruppen. B.A.B.L., R-58/3506 : Informations sur l'U.R.S.S. pour les chefs locaux de
 la S.I.P.O./S.D..

 96. Cf. Ralf Ogorreck, Die Einsatzgruppen und die Genesis der ? Endl?sung?, Berlin, 1996, qui
 fait de ce passage au massacre des femmes et des enfants et de la prise de d?cision lui aff?rant
 l'enjeu central de sa th?se, tentant d'en faire une initiative de Himmler lors d'un voyage ? Minsk le
 16 ao?t 1941. Contre cette explication, Christian Gerlach, ?Die Einsatzgruppe B ?, in Peter Klein
 (?d.), Die Einsatzgruppen in der besetzten Sowjetunion 1941/42. Die T?tigkeits- und Lageberichte des
 Chefs der Sicherheitspolizei und des S.D., Berlin, 1997, p. 52-70, ici p. 57-59. Gerlach distingue deux
 ruptures, l'une effective ? la mi-ao?t lors de laquelle les femmes et les enfants sont adjoints aux
 massacres et la seconde au d?but du mois d'octobre, o? les tueurs d?cident cette fois d'exterminer
 en totalit? les communaut?s. Les deux auteurs s'accordent ? faire de l'?volution d'ao?t une rupture
 significative, m?me s'ils ne lui accordent pas la m?me importance et se trouvent en profond d?saccord
 sur la d?cision, Gerlach excluant une d?cision ?manant de Himmler.
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 L'histoire de la mutation du syst?me de repr?sentations sous-jacente ?
 ce m?canisme reste encore largement ? ?crire. Quelques jalons permettent
 cependant d'en pr?ciser les caract?ristiques. Dans la semaine du 24 au
 31 juillet 1941, Y Einsatzgruppe B envoie ? Berlin un rapport sur la ? Question
 juive dans les zones de peuplement de Ruth?nie Blanche ?97, qui montre
 bien en fait l'ambigu?t? du syst?me de repr?sentations conditionnant les
 pratiques agressives nazies :

 Dans la bande relativement ?troite de l'Europe du Centre-Est, de part et d'autre
 d'une ligne Riga-Bucarest, dans le soi-disant ? quartier juif ? de l'Europe, vit plus de la
 moiti? de la juiverie mondiale. C'est l? qu'est ? chercher le r?servoir humain de la
 juiverie occidentale, qui ne peut par elle-m?me se renouveler, et se trouve continuelle
 ment sous perfusion {Blutzufuhr) venue de l'Est. Il est dans tous les cas impossible de
 remonter loin dans l'arbre g?n?alogique d'une personnalit? dirigeant la juiverie mon
 diale, sans atterrir une ou plusieurs fois dans l'un des ghettos d'une ville d'Europe du
 Centre-Est98.

 Le document insiste donc d?s l'introduction sur la place strat?gique
 qu'occupe la r?gion dans la ? question juive ?, montrant que l'id?e de porter
 un coup mortel ? la juda?t? en la frappant de fa?on exhaustive en son
 ? berceau ? ?tait en gestation. De fait, c'est l? l'une des justifications utilis?es
 par les cadres des Einsatzgruppen pour l?gitimer les massacres de femmes
 et d'enfants : trois semaines avant de franchir le pas du meurtre d'enfants et
 de femmes, on assiste ici ? la naissance de l'un des moyens mentaux de la
 transgression qui formeront un ? imaginaire extirpateur ? ", visant l'annihila
 tion exhaustive de la juda?t? europ?enne. Pourtant, ? lire la suite du rapport,
 l'extermination totale par le meurtre de communaut?s enti?res ou par celui
 des femmes et des enfants n'est pas encore ? l'ordre du jour :

 Une solution de la question juive n'appara?t pas possible durant la guerre, parce
 qu'elle ne pourrait ?tre atteinte que par l'expulsion, eu ?gard au nombre tr?s grand des
 juifs. Pour cr?er une base supportable pour l'avenir proche, les mesures suivantes ont
 ?t? prises dans toutes les villes o? Y Einsatzgruppe B a pris en charge son travail :

 Dans chaque ville a ?t? nomm? un commissaire responsable du Conseil juif, avec
 pour mission de r?unir un conseil juif de 3 ? 10 personnes. Lui seul porte la responsabi
 lit? de l'attitude de la population juive. D'autre part, il [le conseil juif], doit commencer
 l'enregistrement des juifs r?sidant dans la localit? donn?e... De plus... il a ?t? partout
 ordonn? que tous les juifs hommes et femmes de plus de 10 ans portent imm?diatement
 sur la poitrine et le dos la t?che juive jaune.

 ... Eu ?gard ? leur grand nombre, l'enfermement en ghetto des juifs appara?t
 comme particuli?rement difficile et urgent100.

 On est confront? ici ? des mesures con?ues comme transitoires, mais
 d'ordre s?gr?gationniste. Ce qui compte, pour les cadres S.S., c'est la ? mise

 97. Rapport utilis? dans plusieurs archives, Cf. note suivante. Rapport de situation et d'activit?
 {T?tigkeits- und Lagebericht), n? 1, 31 juillet 1941, reproduit in Peter Klein (?d.), op. cit., p. 112-133,
 ici p. 117.

 98. E.M. n?33, 25 juillet 1941, B.A.B.L., R-58/215, folio 41.
 99. Pour reprendre les cat?gories employ?es par Denis Crouzet dans sa typologie des gestuelles

 de violences paroxystiques employ?es dans un tout autre contexte. Cf. Denis Crouzet, Les guerriers
 de Dieu, op. cit. Au-del? du choix heuristique d'emploi de cat?gories d'analyses issues de l'anthropolo
 gie historique, il n'est ?videmment pas question de comparer les violences religieuses du xvf si?cle
 ? la violence g?nocide nazie.

 100. E.M. n?33, 25 juillet 1941, B.A.B.L., R-58/215, folios 45 sq.
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 hors d'?tat de nuire ? des communaut?s juives par l'exclusion, l'enregis
 trement, l'enfermement dans des ghettos : ces mesures ressortent d'un
 imaginaire de s?paration. Il n'est pas, malgr? les ex?cutions terriblement
 nombreuses men?es par Y Einsatzgruppe B, question d'an?antissement101. Ce
 texte constitue bien un ? entre-deux ?, l'?tape interm?diaire d'un itin?raire

 menant d'un univers mental s?curitaire et s?gr?gationniste conditionn? par
 la violence de la guerre totale ? un imaginaire ?radicateur conditionnant le
 g?nocide. Entre ces deux configurations, il existe la m?me diff?rence de
 nature et de degr? qu'entre les concepts de prophylaxie et d'asepsie102 et ce
 texte forme comme un pont entre elles.

 Les pratiques symptomatiques de cette ?volution des repr?sentations
 ?mergent progressivement dans les sources. En premier lieu, les ex?cutions
 de femmes, absentes dans les deux premi?res semaines du conflit, apparais
 sent entre le 7 juillet et le 15 ao?t. Ces ex?cutions, qui ne concernent jamais
 plus d'une vingtaine de femmes, sont toujours soigneusement motiv?es par
 leur appartenance au Parti communiste ou par une activit? au sein des
 groupes de partisans103. C'est donc la dimension s?curitaire et non raciale
 qui sous-tend cette premi?re transgression. Pourtant, quand ? la mi-ao?t,
 l'adjonction des femmes et des enfants aux massacres est ? l'ordre du jour,
 cette fois entre autres pour raisons raciales104, le fait d'avoir ? tuer des
 femmes, pour n'?tre pas habituel, n'est pas in?dit.

 L'atroce transgression qu'est l'ex?cution d'enfants constitue donc de fait
 la v?ritable nouveaut?, celle que les cadres des groupes, et m?me les Chefs
 supr?mes de la Police et des S.S., justifieront soigneusement dans des dis
 cours ? malheureusement perdus ? adress?s aux ?quipes de tueurs. On sait
 par exemple que Martin Sandberger, ce juriste issu de la N.S.S.t.B. et chef
 du Sonderkommando la prenait un soin attentif ? justifier toutes les ?volu
 tions de la ? politique juive ? par des discussions informelles tout autant que

 101. Le groupe est d?j? responsable de la mort de plus de 11 084 personnes, ce qui fait une
 ? moyenne journali?re ? de 360 meurtres par jour depuis le d?but du conflit. Cf. E.M. n? 43, 5 ao?t
 1941, B.A.B.L., R-58/215 ; voir aussi Christian Gerlach ? Die Einsatzgruppe B ?, in Peter Klein (?d.),
 op. cit., p. 62.

 102. Les termes ? extirper ?, ? ?radiquer ? (terme m?dical) et ? exterminer ? sont confondus en
 allemand dans le verbe Ausrotten.

 103. Une source symptomatique de cet ?tat de fait est le bilan des ex?cutions effectu?es par
 l'Ek3 envoy? au chef de Y Einsatzgruppe A par le Standartenf?hrer J?ger le 1er septembre 1941,
 B.A.B.L., R-70 (SU)/15, folios 77-80. Le bilan est repris et ?largi ? la p?riode 1er juillet-1er d?cembre
 1941 dans Idem, folios 81-86.

 104. Il reste important de comprendre que les massacres de femmes et d'enfants n'ont pas ?t?
 l?gitim?s uniquement par des discours dogmatiques. Le manque de locaux, l'impossibilit? des
 autorit?s locales ? nourrir ces communaut?s juives consid?r?es comme inutiles, la peur d'?pid?mies,
 la volont? de faire de la place aux juifs allemands d?port?s ? l'Est ont aussi tr?s souvent donn? le
 signal de l'extermination totale de juifs de telle ou telle r?gion. En attendant sa th?se, on lira Christian
 Gerlach, ? Wirtschaftsinteresse, Besatzungspolitik und der Mord an den Juden in Wei?ru?land, 1941
 1943 ?, in Ulrich Herbert (?d.), Nationalsozialistische Vernichtungspolitik 1939-1945. Neue Forschun

 gen und Kontroversen, Francfort, 1998, p. 263-291 ; du m?me auteur, Krieg, Ern?hrung, V?lkermord.
 Forschungen zur deutschen Vernichtungspolitik, Hambourg, 1998. Reste que les moyens mentaux de
 penser la mise ? mort de femmes et d'enfants ne naissent pas de la dimension pratique des politiques
 d'occupation, mais bien plus s?rement de la mani?re de penser la guerre, de la ressentir comme un
 conflit total inexorable.
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 par des r?unions dans lesquelles il s'adressait ? ses hommes105. On est ici en
 pr?sence d'une v?ritable p?dagogie g?nocidaire.

 Remarquons au passage que Sandberger, ancien chef de l'E.W.Z., ?tait
 l'un des praticiens des politiques de germanisation. Il a fait partie des
 hommes qui s?lectionnaient les projets d'architectes incarnant ce que devait
 ?tre un Est europ?en recolonis? par la S.S.106. Il ?tait le plus ? m?me de
 corr?ler les pratiques exterminatrices ? la r?alisation du projet nazi de
 refondation socio-biologique de la germanit?. De fait, c'est l'un des arguments
 centraux de la rh?torique nazie que de faire du g?nocide et de la guerre ?
 l'Est la condition sine qua non de l'av?nement de l'utopie nordiciste107. Ce
 r?le de l?gitimation des ordres et de direction des massacres, les cadres du
 S.D. l'ont assum? jusqu'? la derni?re extr?mit?, ? l'instar de Bruno M?ller,
 chef du Sonderkommando lib de Y Einsatzgruppe D. Dans la nuit du 6 ao?t
 1941, il fait part aux hommes de son ?quipe de nouvelles consignes consistant
 ? tuer tous les juifs de la ville de Tighina (Ville d'Ukraine du Sud), femmes
 et enfants compris. M?ller ex?cuta lui-m?me avec son arme de service une
 femme et son b?b? devant la troupe assembl?e, donnant ? ses hommes
 l'exemple de ce qu'?tait la besogne ? venir108.

 Ce n'est donc que pas ? pas que se sont mises en place des pratiques
 g?nocidaires sp?cifiques, que celles-ci se sont d?tach?es de la violence de
 guerre totale. Dans tous les cas, ? la fin d'octobre 1941, tous les groupes ont
 commenc? ? ? dissoudre ? les communaut?s juives en de grandes fusillades.
 Et le 1er d?cembre 1941, au moment m?me o? la terrible besogne est achev?e
 en Lituanie, le Standartenf?hrer J?ger, chef de Y Einsatzkommando 3 de YEin
 satzgruppe A, livre une version achev?e de cet imaginaire :

 Je consid?re F? action juive ? comme achev?e dans sa partie principale. Les juifs
 et Juives de labeur restant sont extr?mement indispensables... Je suis d'avis que la
 st?rilisation des juifs de labeur m?les soit commenc?e, pour ?viter [toute] reproduction.
 Si malgr? cela une Juive ?tait enceinte, elle serait alors ? liquider109.

 La l?gitimation du meurtre est ici devenue autonome de l'imaginaire de
 guerre totale. M?me si les deux configurations continuent de se c?toyer et
 d'entrer en coalescence dans la guerre contre les partisans110, le traitement
 des juifs, li? au d?part ? un syst?me de repr?sentations s?curitaire brutalis?
 par une peur pathologique instill?e et radicalise par le d?terminisme racial

 105. T?moignage de l'attitude de Sandberger: d?claration de R. du 26 mars 1968, cit?e par
 Hans-Heinrich Wilhelm, Rassenpolitik und Kriegsf?hrung. Sicherheitspolizei und Wehrmacht in Polen
 and der Sowjetunion, Passau, 1991, p. 203.

 106. Pr?paratifs du concours et exposition des projets laur?ats : B.A.B.L., R-69/42 ; R-69/554.
 Ces documents montre l'omnipr?sence de Sandberger, mais aussi celle de Karl Tschierschky, l'un
 des adjoints de Sandberger, qui sert lui aussi dans Y Einsatzgruppe A.

 107. Voir par exemple l'introduction du m?morandum du R.S.H.A. sur la ? Question Russe ?,
 dat? sans doute de 1943, B.A.B.L., R-58/13, folios 1-19, ici folio 2.

 108. Cit? par Andrej Angrick dans ? Die Einsatzgruppe D ?, in Peter Klein (?d.), op. cit., p. 88
 110, ici p. 94-95.

 109. Rapport J?ger, B.A.B.L., R-70, (SU)/15, folio 88.
 110. Les rapports des commandos antipartisans prennent, dans leurs rapports de combat, un

 soin extr?me ? compter les juifs pr?sents dans les groupes de partisans, en insistant sur leur statut
 de cadres, sur leur politisation et leur ? fanatisation extr?me ?, continuant en cela ? administrer la
 preuve de la v?racit? du syst?me de croyances nazi, ? l?gitimer en fait l'imaginaire de guerre total
 et la mentalit? aseptique.
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 nazi fondant la croyance en la domination juive sur l'appareil communiste,
 ressort, ? partir du quatri?me trimestre de 1941 d'une violence ?radicatrice
 totalement sp?cifique, d'un univers de repr?sentations marqu? au sceau
 de l'asepsie.

 De fait, les cadres du S.D. dirigeant les Einsatzgruppen ont assum? un
 r?le fondamental dans l'?mergence de cet imaginaire g?nocide, en appliquant
 la grille de lecture raciale nazie ? l'exp?rience de la violence totale, en
 l'autonomisant pour finir par produire hors de tout contexte combattant les

 moyens psychiques n?cessaires au fait de penser l'exhaustivit? de l'extermina
 tion. Ils ont ainsi d?velopp? l'arsenal de l?gitimation des pratiques de vio
 lence, accompagnant de leur discours chaque pas plus avant dans la violence
 extr?me d?cha?n?e ? l'Est, fondant le sens d'un g?nocide qui ne se mit en
 place que par ruptures successives.

 Ce sont eux, enfin, qui tentent d'amortir les effets destructeurs de la
 violence sur les bourreaux, en leur ?vitant par la fusillade en peloton111 ou
 le massacre ? la mitrailleuse112 le face-?-face individuel avec les victimes, en
 confiant dans la mesure du possible les ex?cutions de femmes et d'enfants
 aux multiples milices autochtones sur lesquels s'appuyaient les Einsatzgrup
 pen113 et enfin, en faisant pression sur le R.S.H.A. pour obtenir des camions
 ? gaz, eux aussi destin?s ? ?liminer ces femmes et ces enfants114. Car malgr?
 toutes les l?gitimations mises en place, leur meurtre constituait toujours un
 traumatisme d?structurant, g?n?rateur d'alcoolisme115, de comportements
 qualifi?s de pathologiques116, voire, dans quelques cas individuels tr?s parti
 culiers, de suicides117.

 Si ces sympt?mes d'une souffrance psychique des tueurs des Einsatzgrup
 pen sont rest?s jusqu'? ce jour aussi peu mis en lumi?re118, c'est bien parce

 111. Ohlendorf a organis? les massacres de Y Einsatzgruppe D de cette fa?on, veillant ? ce que
 les choses se passent ? dans ces circonstances humainement ? : D?clarations Ohlendorf, Documents
 de Nuremberg (dor?navant Nur. Doc), PS-2620 et N0-2856.

 112. C'est le choix que fait Paul Blodel (EK 4a, responsable de Babi-Yar), Affidavit Blodel,
 6 juin 1947, Nur. Doc. N0-3824.

 113. Voir sur ce point les d?veloppements de Wolfgang Scheffler et Christian Gerlach sur la
 participation de milices autochtones dans Peter Klein (?d.), op. cit. ; et, pour un cas concret de
 d?chargement sur les milices non-allemandes qui ne concerne toutefois pas les cadres du S.D.,
 Christopher Browning, Des hommes ordinaires, le 101e Bataillon de Police et la Solution finale en
 Pologne, Paris, 1994, p. 117.

 114. Raul Hilberg, La destruction des juifs d'Europe, Paris, 1988, tome 1, p. 288 sq.
 115. VEinsatzgruppe B a m?me un terrain d'entra?nement qui sert de lieu de beuverie aux

 hommes de troupe et aux officiers : Rapport de Y Untersturmf?hrer Luther sur le camps de Wisokoje
 pr?s de Smolensk, 22 mars 1943, B.A.D.H., ZR-920, A.49, folio 562.

 116. Les nazis classent dans ces comportements pathologiques tout aussi bien les cas de
 somatisation, comme celui du H.S.S.P.F. Von dem Bach Zelewsky ou ceux des cadres du S.D. comme
 Filbert (disparition totale des organigrammes du R.S.H.A. pendant trois ans apr?s l'interruption de
 YOsteinsatz) et Hans-Joachim Beyer (B.A.D.H., ZX-4592, dossier m?dical Hans-Joachim Beyer : une
 h?patite suspecte), que les cas de sadisme av?r?s et r?prim?s (Cas d'examen d'un officier du S.D., le
 Dr Lach, qui pousse le maire Volksdeutsche d'un village au meurtre de deux non-allemands et est
 soup?onn? de psychopathie : B.A.D.H., ZR-908, A.2, folio 43).

 117. Un seul cas av?r?, en fait, celui du chauffeur de Arthur Nebe, qui se suicide aux gaz
 d'?chappement de voiture apr?s son retour de YOsteinsatz.

 118. Hormis le livre pionnier de Christopher Browning, Des hommes ordinaires, le 101e Bataillon
 de Police et la Solution finale en Pologne, op. cit., qui ne peut, limit? par un cas d'unit? marqu?e par
 la soudainet? de la confrontation ? la violence g?nocidaire, prendre en compte la gen?se des
 comportements et du syst?me de repr?sentations, Raul Hilberg y fait allusion de mani?re assez
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 que, gr?ce aux discours l?gitimateurs et aux pratiques de codification et
 d'aseptisation de la violence g?nocidaire mis en place par les cadres du
 R.S.H.A., ces ph?nom?nes sont rest?s tr?s minoritaires, puis ont sans doute
 ?t? r?gul?s par ces ph?nom?nes d'accoutumance ? la violence si bien d?crits
 par Christopher Browning119. Sans l'action de ces hommes, pourtant, la
 dimension transgressive du g?nocide n'aurait pu ?tre assum?e par les assas
 sins des groupes de tuerie.

 ***

 Les quittant au d?but de l'ann?e 1942, nous n'envisagerons pas plus
 avant le destin de ces dipl?m?s-bourreaux.

 Il suffit de mentionner le fait que le ? voyage ? l'Est ? ?tant consid?r?
 comme un rite d'initiation par Himmler, ils acc?d?rent ? la fin de la guerre
 aux plus hautes fonctions au sein de l'appareil policier. Ils furent, ? des
 dates et en des lieux vari?s, pratiquement tous jug?s. Ces jugements, ainsi
 que leurs destins souvent confortables au regard des crimes commis, font
 partie int?grante des processus de formation d'un discours sur le nazisme et
 la Shoah et d'une m?moire de la guerre. Et de fait, c'est bien cette m?moire
 de la guerre qui constitue, au terme de l'enqu?te, le c ur de nos interroga
 tions. Les enfants de la Grande Guerre que sont ces hommes ont plac? leur
 itin?raire militant sous le signe de la r?paration de 1918. La d?fense de la
 germanit? et la ? r?sistance ? en Rh?nanie participaient ainsi d'un imaginaire
 de poursuite du conflit. L'entr?e en nazisme, terme de leur qu?te militante,
 ne t?moigne-t-elle pas de la capacit? de ce dernier ? prendre en charge cet
 h?ritage du pass? v?cu au pr?sent, cette blessure m?morielle b?ante qu'?tait
 la Grande Guerre pour ces hommes ?

 Plus profond?ment, cependant, la lecture nazie de la guerre ? l'Est et la
 l?gitimation par le d?terminisme racial de l'ex?cution des juifs en ?ge de
 porter les armes ressortent ? tout ? fait inconsciemment ? des argumen
 taires de guerre apparus en 1914 lors des exactions commises contre les
 civils. Les hommes ici appr?hend?s, baign?s dans la culture de guerre de 14,
 ne les ont-ils pas tant et si bien int?rioris? qu'ils les r?utilisent pratiquement
 tels quels, les exprimant cependant avec toute la visibilit? que leur procure
 l'adh?sion au dogme nordiciste antis?mite, les concentrant sur un unique
 adversaire, cette ? horde moscovito-asiatique ?, ce ? bolchevisme juif ? dont
 l'hostilit? donnait sens au monde ? leurs yeux ? C'est de ce substrat que se
 d?tache dans l'?t? et l'automne 1941 un imaginaire extirpateur qui donne aux
 bourreaux les moyens de penser l'exhaustivit? de l'?limination des femmes et
 des enfants juifs, de g?rer cette transgression traumatique que constituent
 malgr? tout, au d?part, ces assassinats.

 Par deux fois, la guerre a, semble-t-il, jou? un r?le de matrice. Matrice
 d'un imaginaire de guerre qui se transposa en 1918 dans une Allemagne
 troubl?e ; matrice d'une violence g?nocide qui ne se r?duit pourtant pas ?

 diffuse mais suggestive dans le chapitre sur les ? op?rations mobiles de tueries ? de son livre : Raul
 Hilberg, La destruction des juifs d'Europe, op. cit., tome 1, p. 236-337.

 119. Christopher Browning, op. cit., conclusion, p. 209-248.
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 une violence de guerre, s'?tant par ailleurs exerc?e ? l'int?rieur de camps
 d'extermination hors de tout contexte combattant.

 Ces destins d'enfants de la guerre, enfin, prennent une autre dimension
 si l'on s'attarde pour finir sur celui d'Hermann Behrends, cet ancien chef du
 S.D. qui envoya les commandos de la V.O.M.I. sur le front russe. En 1943,
 ce th?oricien et praticien consomm? de la germanisation s'engagea dans la

 Waffen S.S. et, apr?s un court s?jour ? Kiev, obtint rapidement un poste de
 commandement en Serbie au sein de la 13e Division S.S. Handschar. Compo
 s?e de Croates, de Bosniaques et de Kossovars musulmans, elle s'illustra avec
 une sauvagerie toute particuli?re contre les r?sistances locales120. Ayant ainsi
 acquis une incomparable exp?rience pratique du contexte balkanique, Her
 mann Behrends fut nomm? H.S.S.P.F. (chef supr?me de la police et des
 S.S.) pour la Serbie et le Mont?n?gro en 1944. Arr?t? par les Am?ricains
 dans l'?t? 1945, il fut extrad? vers Belgrade o? il fut jug?, condamn? ? mort
 et ex?cut? en 1948121. Dans des villes comme Mostar, Tuzla ou Bihacs, les
 unit?s de la Handschar avaient laiss? une empreinte sanglante, engendrant
 d'autres enfants de la guerre dont les Europ?ens de la fin du xxe si?cle,
 ? ex?cuteurs, victimes et t?moins ?122 du drame yougoslave sont, peut-?tre
 inexorablement, les h?ritiers.

 Christian Ingrao,
 Institut d'Histoire du Temps Pr?sent, Pans.

 120. Ole A. Hedegaard, ? S.S.-Division "Handschar" en militaer og etnik tragoedie ?, Militaer
 Tidsskrift 124, tome 3, 1995, 13 p.

 121. Ruth Bettina Birn, Die H?heren S.S. und Polizei F?hrer, Himmler Stellvertreter im Reich
 und besetzen Gebiete, Dusseldorf, 1986, fiches biographiques en annexe.

 122. L'expression est de Raul Hilberg, Ex?cuteurs, victimes, t?moins. La catastrophe juive, 1933
 1945, Paris, 1988.
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